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Les enjeux patrimoniaux de la vie à deux en
Roumanie aprŁs 1989

Un rØvØlateur de l•écart entre les m�urs et
les normes juridiques en vigueur

Anca DOHOTARIU

Introduction

Dans la sociologie contemporaine internationale de la

famille et de la vie privée, la question des transformations du

couple occupe une place très importante. Ainsi, les sociologues

et démographes français
1

 ont étudié de façon très approfondie

depuis plus de trente ans la baisse du mariage, la montée du

divorce, le remariage, le développement de la cohabitation

hors mariage, les couples de même sexe, soit un très vaste

ensemble de situations dessinant le paysage complexe des

nouvelles conjugalités au temps du « démariage ». Ils montrent

à quel point il est difficile d’avoir une définition a priori du

couple, tel qu’il se présente actuellement dans les mœurs et

dans les représentations.
Cependant, ils soulignent aussi que cette palette de

situations ne doit pas empêcher de s’interroger sur les grands

traits communs qui définissent aussi le couple contemporain

en mettant l’accent sur la signification qui lui est accordée, les

attentes et les valeurs de référence qui l’organisent. Ce sont

souvent les mêmes individus qui passent d’un type de couple
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à l’autre au cours de leur trajectoire biographique. Ces types

de couple sont parfois moins opposés qu’on ne le croit. Ainsi,

en France le mariage n’est plus ce qu’il était jadis, il s’est

aujourd’hui profondément redéfini en accord avec les valeurs

d’égalité des sexes et de liberté individuelle, représentant

dorénavant de nouveaux idéaux qui supposent engagement

mais en même temps liberté
2
. À l’instar des transformations du

mariage, les significations sociales de l’union libre, elles aussi,

ont profondément changé au fil du temps. Loin d’être une

transgression sociale stigmatisée ou un refus contestataire du

mariage (comme au début du XX
e
 siècle), l’union libre s’est

peu à peu intégrée à l’ordinaire des mœurs et désigne

aujourd’hui « une redéfinition de l’engagement comme un pacte

purement privé »
3
, ce qui n’empêche nullement d’y inscrire

des projets d’enfants. Au total, cette catégorie sociale recouvre

des situations très diverses : cohabitation prénuptiale,

cohabitation « au présent », vie commune à long terme comme

alternative au mariage, famille naturelle (60% des premiers

nés ont des parents non mariés), nouvelle union après

séparation, et aussi désormais concubinage de personnes âgées

après veuvage.

Par delà le cas français, c’est un fait général que la façon

dont on vit et on conçoit la vie en union libre est indissociable

de l’existence du mariage. En ce sens, J. Carbonnier rappelle

que, « si, dans l’absolu intemporel, le couple hors mariage

pouvait se concevoir comme pure absence de mariage, dans

la réalité sociologique il a besoin du mariage pour être

lui-même. […] le vrai est que, dans son apparente

indépendance, l’union hors mariage est comme téléguidée par

la présence du mariage et, plus en arrière, par la présence de

la société »
4
. Autrement dit, l’institution maritale et la vie à deux

hors mariage subissent sans cesse, au fil du temps, des

métamorphoses lentes et profondes, mais leurs significations
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sociales demeurent toujours relatives les unes aux autres, car

les deux reposent sur la « communauté de vie »
5
 du couple.

Qu’en est-il en Roumanie ? Nous disposons pour le moment

encore de peu de recherches et de données démographiques,

et cette étude s’efforcera de tracer une présentation générale
6

.

Nous avons choisi de nous pencher essentiellement sur un

aspect particulier du couple, celui de la dimension patrimoniale

de la vie à deux en Roumanie après 1989. En même temps

nous voudrions préciser que notre intérêt particulier pour la

dimension des biens est loin de réduire le couple à sa dimension

économique. Il est évident que le couple est aujourd’hui une

réalité multidimensionnelle ; il a une dimension d’ordre privé,

intime, mais aussi une dimension sociale, ne pouvant pas être

conçu en dehors de tout contexte socio-historique et politique.

De même, il a une dimension affective, émotionnelle, mais

aussi une dimension concrète, pratique, liée à la vie

quotidienne. Sans en négliger l’importance inestimable, notre

hypothèse est que la dimension patrimoniale est un bon

révélateur de la façon dont est pensée une relation privée,

intime, dans sa dimension sociale, et que le droit permet

d’appréhender la façon dont les nouveaux modes de vie privée

sont acceptés et peu à peu intégrés, ou à l’inverse laissés en

marge.

En Roumanie, l’après 1989 a vu l’apparition et le

développement de nouvelles formes de conjugalité, autres que

celle de la famille nucléaire légitime largement répandue

pendant l’ancien régime politique. En ce sens, la transition vers

l’économie de marché et vers l’établissement d’un système

politique démocratique pluraliste a permis le libre choix de

toute forme de vie à deux. Les profonds changements politiques,

économiques et sociaux récents impliquent aussi tout un

ensemble de réformes législatives et juridiques qui régissent la

vie familiale et de couple. Aujourd’hui, ces réformes s’imposent
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non seulement pour que l’adhésion à l’Union Européenne soit

réalisable, mais aussi grâce à la nécessité de réactualiser les

textes de loi en concordance avec les réalités sociales

mouvantes. Ainsi, nous pensons que la Roumanie

contemporaine connaît des changements importants des

représentations et des pratiques des couples. Ces

transformations, évidemment plus visibles chez les plus jeunes,

concernent à la fois le développement de l’union libre, la

progressive émergence des valeurs de la liberté et de l’égalité

des sexes, les transformations lentes mais profondes du mariage

lui-même.

Pourtant, même si beaucoup de changements actuels du

couple en Roumanie ont des traits bien particuliers, ils

ressemblent aux transformations qui existent dans d’autres pays

européens qui ont vécu des mutations plus ou moins similaires

à partir du début des années 1970. La situation roumaine évolue

assez vite au plan des mœurs, et se rapproche de celle de la

majorité des sociétés démocratiques occidentales. Cependant,

en Roumanie ces mutations sont loin d’être achevées, parfois

même seulement en émergence. Les nouvelles représentations

du couple, de l’union libre, du mariage, coexistent aujourd’hui

avec les pratiques traditionnelles et aussi avec des formes

particulières de résistance de la société ou du droit face à ces

changements. C’est ainsi que nous avançons une autre

hypothèse à savoir que la dimension patrimoniale de la vie à

deux est en Roumanie un révélateur d’un certain nombre de

résistances ou de difficultés sociales et juridiques face aux

transformations actuelles du couple. Plus précisément, cette

dimension dévoile un certain écart entre une évolution assez

rapide des manières sociales d’agir, des pratiques et des valeurs

individuelles (des mœurs) et entre la difficulté du droit à évoluer

dans l’esprit d’un pluralisme des valeurs.
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Afin d’esquisser en très grandes lignes un tableau sur les

transformations du couple contemporain en Roumanie, dans

le contexte des changements actuels du pays et de son adhésion

à l’Union Européenne, nous placerons en face à face le mariage

et l’union libre en les prenant sous l’angle patrimonial. Ainsi,

nous présenterons les grandes lignes de l’évolution historique,

puis l’état actuel des aspects patrimoniaux régissant la vie à

deux, afin de mettre en évidence, dans la troisième partie de

notre étude, les traits majeurs de l’union libre, tel qu’elle se

présente aujourd’hui en Roumanie.

1. Les enjeux patrimoniaux du mariage

Dans les transformations contemporaines des mœurs en

Roumanie, la conception du lien matrimonial demeure sans

doute liée aux transformations générales de la vie privée, et à

l’émergence des valeurs démocratiques de la liberté et de

l’égalité des sexes. Ainsi, on peut constater qu’aujourd’hui, au

moins pour une grande partie de nos contemporains, le mariage

n’a pas les mêmes significations sociales du mariage il y a

cinquante ans, étant à la fois un choix qui reste majoritaire

pour la plupart des couples roumains. Si on replace la Roumanie

par rapport à d’autres pays démocratiques - pays dans lesquels

le mariage s’est transformé énormément - on peut observer

qu’à présent il y a un plus grand désir de liberté dans

l’organisation de la vie privée, même à l’intérieur du mariage.

Autrement dit, toute une diversité de situations et de valeurs

qui accompagnent les transformations sociales, politiques et

économiques du pays dévoile en fait la volonté actuelle d’une

certaine pluralité de façons d’organiser sa vie matrimoniale.

Or, si du côté des valeurs et des mœurs liées à la vie à

deux on constate des changements significatifs, du côté des
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normes juridiques et législatives en vigueur on observe qu’en

Roumanie aujourd’hui il n’y a qu’un seul régime matrimonial
7

légal, unique et immuable. Pourtant, au-delà de sa définition

juridique, le régime matrimonial témoigne d’une évidente

importance sociologique, car il dévoile le rapport entre le

couple comme une entité polaire et les deux individus qui le

composent. Plus précisément, un régime matrimonial où il y a

seulement des biens communs, où tout est commun,

l’autonomie des gens est relativisée, elle est peu reconnue. Par

contre, s’il s’agit d’un régime qui favorise la séparation absolue

des biens, la dimension commune n’est pas du tout valorisée.

Cependant, la question du régime matrimonial n’est qu’une

partie bien précise parmi la multitude des aspects qui régissent

la problématique du patrimoine et des règles en matière

patrimoniale. Nous avons centré la première partie de notre

recherche sur ce point distinct, puisqu’il représente une

exception dans le paysage du droit comparé contemporain
8

.

En Roumanie aujourd’hui il n’y a pas de pluralité de régimes

matrimoniaux, ce qui rend la situation roumaine bien

particulière par rapport aux autres démocraties contemporaines.

1.1. Le(s) régime(s) matrimoniaux en Roumanie à partir

de l’époque de l’ancien droit jusqu’à présent ; brève

perspective sur le temps long

Même si l’analyse de l’évolution historique des régimes

matrimoniaux en Roumanie peut faire l’objet d’une recherche

très ample, une brève perspective sur le temps long concernant

notre objet nous permet évidemment de repérer les moments

les plus importants pour l’évolution des régimes matrimoniaux

en Roumanie. Plus important encore, à travers cette perspective

on peut avoir sans doute une certaine vision sur l’évolution de

la conception du couple marié et hors mariage, de la place
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des individus par rapport à l’entité relationnelle que représente

le couple.

� 1865-1954 : la vie à deux et les règles en matière

patrimoniale sous la réglementation du premier Code

civil roumain

L’entrée en vigueur du Code civil de 1865 qui marque à

l’époque le passage définitif de la coutume au droit écrit,

représente un cas bien particulier dans l’histoire des régimes

matrimoniaux en Roumanie. Le législateur roumain institua le

régime matrimonial légal de la séparation des biens ou des

patrimoines des époux qui s’appliquait faute de convention

matrimoniale. Autrement dit, tout régime matrimonial peut être

établi, par convention matrimoniale, avant la célébration du

mariage, sans qu’il y ait la possibilité de le modifier

ultérieurement, quelle que fut la volonté des époux. Cependant,

sans tenir compte des alternatives légales des époux à gérer

leurs patrimoines, dans la pratique, on continuait en général à

choisir le régime matrimonial dotal.

Bref, un regard d’ensemble sur la totalité des régimes

matrimoniaux institués par le Code civil de 1865 permet

d’observer que la loi roumaine réglementait : 1. le régime légal

de la séparation des biens et des patrimoines ; 2. le régime

conventionnel de la communauté des biens (il s’agissait soit

d’une communauté universelle, soit d’une communauté réduite

aux acquêts, soit de la communauté de meubles et d’acquêts) ;

3. le régime conventionnel sans communauté ;

4. le régime dotal ; 5. la société des acquêts (art. 1287-1293 C.

civ.)
9

. En ce qui concerne le régime légal de la séparation des

biens et des patrimoines, il n’était pas réglementé par la loi

d’une manière explicite, les lois en vigueur de l’époque visant

exclusivement le régime dotal
10

. Cependant, il était caractérisé
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dans la doctrine par le fait que « les biens présents et futurs des

époux étaient strictement séparés ; chaque époux gardait sur

son patrimoine les mêmes droits qu’il avait eu avant le

mariage »
11

. Deuxièmement, le régime conventionnel de la

communauté des biens était caractérisé par le fait que les biens

communs constituaient une universalité bien distincte des

patrimoines des époux
12

. À son tour, le régime conventionnel

sans communauté était conçu comme un régime de la

séparation des biens qui stipulait pourtant quelques règles

concernant la capacité commune des époux de gérer leurs biens

propres. Quant au régime dotal, il était lui aussi conçu à

l’époque comme un régime conventionnel de la séparation

des biens ; la dot de la femme était en général inaliénable et

soumise à l’administration de l’époux. Enfin, sous l’influence

de la doctrine française, en Roumanie il y avait aussi une sorte

de régime conventionnel de communauté réduite aux acquêts

réglementé sous la forme d’une société civile - la société des

acquêts. Cependant, il n’était pratiqué qu’occasionnellement
13

.

1.2. L’évolution du mariage et l’état actuel du droit en

matière patrimoniale

� 1954-1989 : le « nouveau » régime matrimonial, unique

et immuable

L’année 1954 représente une autre rupture dans l’histoire

des régimes matrimoniaux en Roumanie. Avec la mise en place

du régime communiste totalitaire, l’ensemble des dispositions

législatives concernant la vie à deux a subi des modifications

profondes. En 1954, on « emprunte » intégralement le Code de

la famille soviétique qui institue un seul régime matrimonial

légal et obligatoire. Ainsi, toute convention prénuptiale, ou

bien tout autre régime matrimonial conventionnel devient

désormais nul de nullité absolue (art. 30 al. 2 C. Fam.)
14

, les
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patrimoines des époux étant soumis dorénavant aux

dispositions du Code de la famille qui réglementent la propriété

commune indivisible (non individualisée en quotes-parts)

[devãlmãºie].

Ainsi, Paul Vasilescu souligne que

la rigidité et l’immutabilité du régime matrimonial institué

par le Code de la famille le transforment dans un régime

unique fondé sur des illusions politiques, grâce à l’idéologie

officielle imposée par le parti unique. Le parti communiste,

qui projetait une vision collectiviste et grégaire sur les rapports

sociaux, ne pouvait ainsi que promouvoir un seul régime

matrimonial inflexible. Accepter la flexibilité des rapports

patrimoniaux des époux signifie admettre la liberté

individuelle fondée sur le fait que les êtres humains ne sont

pas identiques et n’ont pas les mêmes besoins et possibilités

matérielles. Or, cela était impossible pendant l’ancien régime.

L’homo soviéticus n’est qu’un clone multiplié en milliers

d’exemplaires, dont la vie personnelle devait être

impérativement soumise à l’idéologie du parti unique. En

outre, il faut préciser que l’aversion idéologique du

communisme envers toute idée bourgeoise imposait une

rupture radicale avec le passé et les traditions du peuple

roumain. Cette rupture s’est traduite par l’imposition d’un

régime matrimonial non seulement rigide, mais aussi

incompatible avec l’esprit du peuple
15

.

� 1989-2006 : la dimension patrimoniale de la vie en

couple marié entre changements sociaux et continuités

juridiques

Aujourd’hui, même si le régime politique a changé, même

si les valeurs et les représentations du couple et du mariage

subissent en Roumanie une redéfinition profonde, le même

régime matrimonial légal immuable et rigide est encore en
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vigueur, tel qu’il a été institué en 1954. Cependant, les

représentants de la doctrine juridique soulignent unanimement

la nécessité actuelle de consacrer la flexibilité du régime

matrimonial en Roumanie. En ce sens, plusieurs propositions

de loi ou projets législatifs ont été élaborés dans le but de

réactualiser les normes concernant la dimension patrimoniale

de la vie à deux, en concordance avec les nouvelles réalités

sociales. Ainsi, la proposition de loi no 507/2001 initiée par 5

députés du PNL, ainsi que le projet de loi no 145/2004 élaboré

par le Ministère de la Justice ont une importance particulière.

En concordance avec la tradition roumaine mais aussi selon

l’exemple juridique francophone, les deux prévoient

l’abrogation du Code de la famille dans le but de réinsérer

dans le Code civil les normes qui concernent la famille. Plus

important encore, ils envisagent la possibilité des époux de

choisir des régimes matrimoniaux conventionnels, ainsi que

la liberté de changer le régime matrimonial au cours du

mariage. Par ailleurs, aujourd’hui on propose d’admettre la

liberté de choisir parmi plusieurs régimes matrimoniaux, de

réinstaller les régimes conventionnels dont l’absence fait de

notre système de droit l’exception du droit comparé.

En dépit de toutes ces tentatives de changements, le statut

matrimonial signifie pourtant un seul régime légal, unique,

impératif et immuable, qui exclut la liberté des époux de régler

leurs relations patrimoniales à leur gré. Plus précisément, les

rapports patrimoniaux des mariés, quelle que soit leur volonté,

sont soumis sans exception au régime de la communauté

matrimoniale indivisible des biens (devãlmãºie), c’est-à-dire,

non individualisée en quotes-parts, conçu comme un effet légal

issu du mariage, dès que l’union est conclue.

Sans entrer trop dans les détails, quelques précisions

concernant le régime matrimonial légal en Roumanie

s’imposent. D’abord, selon l’art. 31 C. Fam, les biens obtenus
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avant le mariage, les biens obtenus pendant le mariage par

héritage, legs ou donation, les biens personnels et ceux destinés

à l’exercice de la profession, l’indemnisation d’une assurance

personnelle sont considérés comme étant des biens propres,

les biens obtenus après le mariage devenant automatiquement

des biens communs. Si les époux doivent pouvoir prouver qu’un

certain bien leur est propre, ils ne doivent pas le faire en ce qui

concerne les biens communs (art. 30 al. 3 C. fam : « la qualité

de bien commun ne doit pas être prouvée »). De même, grâce

à la présomption de la communauté indivisible des biens des

mariés, on suppose qu’un époux a le consentement de l’autre

lorsqu’il exerce tout seul des droits qui concernent

l’administration ou l’utilisation des biens communs (l’art 35 C.

fam.). En outre, pendant le mariage il ne peut pas y avoir qu’un

partage judiciaire des biens communs des époux. Enfin, la

propriété commune indivisible cesse lors du décès ou du

divorce, étant suivie par le partage volontaire ou judiciaire des

biens.

En comparant la réglementation roumaine avec celle

française en vigueur, P. Vasilescu note que les « biens

communs » représentent en fait les acquêts obtenus séparément

ou conjointement dès le début jusqu’à la fin du mariage
16

.

Ainsi, le régime matrimonial légal roumain ressemble en

grandes lignes au régime légal de la communauté réduite aux

acquêts français, même s’ils sont intitulés différemment.

Cependant, il y a deux différences essentielles entre eux.

Premièrement, le régime légal français fait partie de toute une

pluralité de régimes qu’on peut choisir librement. Et

deuxièmement, on a la liberté de changer le régime choisi

pendant le mariage en vertu d’un choix qui correspond mieux

aux besoins des époux. Parallèlement, le régime légal roumain

présente les deux contraintes majeures : d’une part, les futurs

époux sont soumis impérativement au régime matrimonial légal
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sans avoir la possibilité de choisir aucun régime conventionnel.

D’autre part, le régime matrimonial légal est immuable,

c’est-à-dire les époux ne peuvent pas le changer pendant leur

mariage. Autrement dit, aujourd’hui en Roumanie on limite la

liberté individuelle deux fois : 1. pas de choix au départ, et

donc pas de possibilité laissée aux individus de traduire dans

leur droit patrimonial leur conception du couple et leurs

intérêts, dans un contexte qui évolue au fil du temps ; 2. pas de

possibilité d’accompagner juridiquement tous les changements

qui interviennent inévitablement dans la vie à deux.

 2. Les enjeux patrimoniaux de l’union libre

� L’union libre en Roumanie au début du XX
e

 siècle

Comme dans le cas du mariage, une très succincte vision

sur le temps long permet d’observer qu’en Roumanie il y a une

dévaluation traditionnelle du concubinage. Du point de vue

patrimonial aussi, au début du XX
e
 siècle on considère qu’il ne

faut pas accorder de réalité juridique à cette situation de fait.

Après l’entrée en vigueur du Code civil de 1865, le concubinage

n’étant pas réglementé par la loi, la dimension patrimoniale

de la vie hors mariage ne faisait pas l’objet d’un intérêt explicite

du législateur. Autrement dit, on peut parler d’une réelle

disqualification du concubinage par tout le droit issu du Code

civil, l’union hors mariage étant toujours conçue comme une

situation de fait qui ne produit pas de droits.

Pourtant, les quelques données que nous avons trouvées

jusqu’à présent indiquent bien le poids significatif de la

dimension pécuniaire de la vie à deux hors mariage, en

Roumanie au début du XX
e
 siècle. Ainsi, le concubinage et le

mariage se présentaient à l’époque comme des réalités
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spécifiques encrées dans l’ensemble des conditions sociales et

juridiques particulières :

Les mariages, par rapport à la population, pourraient être

plus nombreux ; il existe, néanmoins, dans les villages,

beaucoup de faux-ménages [des concubinages]. Ce serait,

selon une opinion très répandue, à cause des formalités trop

compliquées exigées pour la célébration [du mariage] et des

frais qui y sont nécessaires
17

.

Cette phrase écrite en 1909 est précédée par un article

paru en 1904 dont l’auteur avance un véritable plaidoyer

moralisateur contre « les effets maléfiques du concubinage dans

la société roumaine »
18

. Bien évidemment, cet article est loin

de présenter des données sur les rapports patrimoniaux des

concubins, tels qu’ils existaient à l’époque. Cependant, il est

un des textes qui confirment l’enracinement historique très

profond de la disqualification de la vie en couple hors mariage.

En ce sens, en 1919 une féministe roumaine qui combattait

l’idée de l’infériorité féminine en militant pour l’égalité totale,

civile et politique, des sexes, soulignait : « Nous ne soutenons

ni ‘l’amour libre’ ni le ‘mariage libre’ car ils ne recouvrent pas

suffisamment l’idée d’une responsabilité réciproquement

partagée entre les époux. Nous soutenons cependant le mariage

légal, fondé sur des lois justes pour la femme aussi. »
19

 Par

analogie avec la situation des mariés, nous supposons qu’en

1919 les rapports patrimoniaux des concubins étaient sans

doute beaucoup influencés par la place sociale et juridique de

la femme dans la société.
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� 1954-1989 : les couples non mariés, des stigmates

sociaux hors du cadre administratif courant

Plus tard, pendant l’ancien régime politique totalitaire, le

concubinage était, d’une manière non pas officielle mais

implicite, stigmatisé voire interdit pour l’ensemble de la société.

Plus précisément, le concubinage n’était pas interdit par la loi,

mais il était par définition loin de correspondre aux impératifs

de l’idéologie officielle qui promouvait l’idéal utopique d’une

égalité absolue entre tous les individus. Par ailleurs, le

concubinage ne faisait l’objet d’aucune loi en vigueur, d’aucune

étude scientifique, tout comme s’il n’existait pas.

C’est ainsi que, par exemple, l’Annuaire statistique de la

Roumanie ne présentait aucun chiffre sur le concubinage, étant

d’ailleurs transformé dans une brochure de 100 pages qui

reproduisait, d’une année à l’autre, presque les mêmes données

statistiques. En ce sens, Petru Pepelea rappelle que,

pour la période 1957-1989, la création et l’utilisation du

système entier des indicateurs statistiques a connu des

modifications majeures par rapport au système utilisé

précédemment (traditionnel), ce système étant radicalement

incompatible avec celui utilisé dans les pays démocratiques.

En ce sens, l’Annuaire est la seule publication statistique

existante sous le régime communiste ; chaque année, il a été

censuré sans cesse, sa dernière parution n’ayant que 100

pages qui, à leur tour, ne contenaient que des données

quasi-générales offertes pour présenter une situation

économique et sociale du pays très différente en fait par

rapport à la situation réelle.
20

Pourtant, de nombreux arrêts jurisprudentiels datant de la

période 1954-1989 sont la preuve concrète du fait que les

unions hors mariage existaient avant 1989 et, plus important
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encore, ces unions se trouvaient dans l’attention des juges

surtout en matière patrimoniale. On doit cependant préciser

qu’il s’agissait d’une jurisprudence qui concernait uniquement

les couples de sexe différent, les relations entre les personnes

de même sexe étant punies par la loi pénale.

Aujourd’hui encore, de nombreuses décisions juridiques

concernant la dimension patrimoniale de la vie en couple non

marié s’appuient sur la jurisprudence antérieure, mais cette

situation est probablement due au fait qu’à présent les relations

familiales demeurent régies par le même Code de la famille en

vigueur depuis 1954.

� L’union libre en Roumanie après 1989, un témoin

vivant du décalage entre les transformations actuelles

des mœurs et les normes familiales en vigueur

De nos jours, les relations familiales et de couple demeurent

réglementées par l’ancien Code de la Famille qui est en vigueur

depuis 1954, le concubinage ne faisant jusqu’à présent l’objet

d’aucune loi en vigueur. Si le régime matrimonial est

explicitement institué par la loi en Roumanie, les normes en

matière patrimoniale restent muettes quant à la dimension de

la vie à deux hors mariage. D’une part, aucune disposition

législative en Roumanie ne contient le mot concubinage,

quelles que soient ses connotations. D’autre part, la vie à deux

hors mariage a attiré l’attention des spécialistes du droit surtout

grâce à la communauté de vie qu’entraîne souvent ce type

d’union. En ce sens, le Dictionnaire de droit privé
21

 définit le

concubinage comme étant « la vie en commun, à caractère

relativement stable, d’un homme et d’une femme qui ne sont

pas unis par le mariage. » En outre, plusieurs traités de droit de

la famille reprennent la même définition fondée essentiellement

sur l’idée de la communauté de vie des partenaires : « le
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concubinage est la cohabitation d’un homme et d’une femme

pour une période assez longue de temps. »
22

Si le mariage est une situation de droit, le concubinage est

une situation de fait, c’est-à-dire, les conséquences juridiques

du concubinage ne composent pas un statut. Autrement dit,

« le concubinage n’étant qu’un fait, aucun effet de droit ne

peut lui être attaché, sauf texte le visant expressément ou, à la

rigueur, sauf utilisation d’un droit commun, comme entre

célibataires. »
23

 Pourtant, G. Cornu
24

 rappelle que, même si le

concubinage n’est qu’une « union de fait sans lien de droit »,

la situation informelle de l’union libre n’est pas moins une

situation juridique. Ainsi, la loi et la jurisprudence peuvent

attacher des effets de droit à cet « état de fait ». Mais, le

concubinage ne faisant pas l’objet d’un statut juridique, les

effets de droit qui peuvent lui être attachés ne sont point

constants mais variables, étant subordonnés à la preuve, en

fait, de son existence et de ses caractères.

Du point de vue du droit patrimonial et successoral, en

Roumanie le concubinage se trouve essentiellement sous

l’empire du droit commun. Entre concubins il n’existe aucun

régime matrimonial proprement dit car il ne peut être

« matrimonial » que ce qui a trait au mariage. Cependant,

peut-on parler d’un régime patrimonial des concubins ? Compte

tenu du fait que le Code civil ou bien le Code de la famille

restent muets sur leur situation en général, et plus

particulièrement sur leur situation patrimoniale, une réponse

négative semble s’imposer. Cependant, les concubins peuvent

sans doute passer des conventions par écrit ou tacites relatives

à leur situation patrimoniale
25

. Dans ce dernier cas, leur

situation étant structurée par voie conventionnelle, leurs

relations patrimoniales sont régies par un ensemble de normes

qui pourraient justifier l’appellation de « régime patrimonial

des concubins »
26

.
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Cependant, il est très intéressant de constater que, dans la

pratique, les trois notaires que nous avons interviewés

récemment soutiennent unanimement qu’en Roumanie les

concubins ne peuvent remplir des conventions, ni relatives à

un éventuel statut juridique, ni relatives à leurs biens. En outre,

ils déclarent qu’on ne leur a jamais demandé de conseils

juridiques concernant ce type de conventions.

Sans trop entrer dans des détails juridiques, on doit préciser

que, dans le droit civil roumain en vigueur la propriété

commune est conçue soit sous la forme de la propriété

commune divisée en quotes-parts, soit sous la forme de la

propriété commune indivisible (non individualisée en

quotes-parts), cette dernière étant essentiellement liée aux

rapports patrimoniaux des époux (elle est considérée comme

un des effets du mariage).

Ainsi, la copropriété en quotes-parts ou l’indivision est

caractérisée par le fait qu’un bien non fractionné dans sa

matérialité appartient en même temps à plusieurs propriétaires

qui détiennent individuellement une quote-part idéelle et

abstraite du droit de propriété sur le bien respectif
27

. Sans être

explicitement réglementée par la loi, l’indivision peut apparaître

lors d’une succession, des contrats (contrat de société, contrat

de vente-achat, etc.) ou de la dissolution du mariage (lorsque

la communauté indivisible conjugale devient une communauté

divisée en quotes-parts). Par ailleurs, les concubins peuvent à

tout moment devenir copropriétaires du bien acquis en leur

nom, cotitulaires du bail qu’ils signent l’un et l’autre,

codébiteurs de la dette qu’ils contractent. Cependant, si la

propriété commune indivisible est un effet direct issu du

mariage, du point de vue juridique il n’y a pas de lien direct

entre la propriété commune en quotes-parts et les rapports

patrimoniaux des concubins. Cela suppose, à notre avis, une



378

Social Behaviour and Family Strategies in the Balkans (16th – 20th Centuries) /

Comportements sociaux et stratégies familiales dans les Balkans (XVIe-XXe siècles)

double injustice : comme nous l’avons déjà dit, les mariés sont

soumis sans exception à la communauté matrimoniale des

biens, quelle que soit leur volonté ; à leur tour, les concubins

sont tenus à rester des « tiers » lorsqu’ils veulent régler leurs

rapports patrimoniaux.

En 2002, trois propositions de loi initiées par plusieurs

députés voient le jour au Parlement de la Roumanie
28

. Pour

des raisons constitutionnelles, aucune des trois propositions

de loi n’est arrivée à la fin du processus législatif pour être soit

votée soit rejetée. Pourtant, elles représentent les premières

tentatives enregistrées en Roumanie jusqu’à présent dont l’objet

est, d’une manière plus ou moins explicite, celui de réglementer

la situation des couples non mariés. De même, si la première

proposition envisage la création d’un statut juridique du

concubinage, les autres propositions visent les unions hors

mariage surtout du point de vue du régime juridique des biens

des concubins.

Enfin, aucune des trois propositions de loi de 2002 ne vise

la question des couples de même sexe. Tout au contraire, le

concubinage est conçu en unanimité comme une catégorie

qui représente seulement les couples de sexe différent, or, en

Roumanie, la question des couples de même sexe existe

évidemment dans les mœurs. De ce point de vue, jusqu’en

2001, ce type de relations intimes constituait l’objet d’une

infraction, étant punies par la loi pénale
29

. Avec l’adoption de

l’O.U.G. no. 89/2001, l’article 200 du Code pénal est abrogé.

Pourtant, sans négliger la question des couples de même sexe

– ni l’histoire de leur exclusion ou assimilation jurisprudentielle

ou législative aux concubinages hétérosexuels – nous

considérons que les évolutions historiques et les états actuels

(du point de vue juridique, démographique et également

sociologique des comportements et des valeurs) des deux
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catégories sociales sont différents. Nous avons réduit l’objet

de notre recherche à la question des couples de sexe différent

justement pour mieux focaliser l’attention, en profondeur, sur

l’une des deux catégories concernées.

4. Les preuves du terrain

Enfin, l’union libre est une réalité très complexe qui

recouvre toute une diversité de situations, variables en fonction

du milieu socio-historique et culturel d’appartenance, ou bien

en fonction des attributs sociaux des individus qui forment le

couple non marié. Plus important encore, la problématique de

l’union libre est indissociable de la question du temps et de la

manière dont les partenaires la construisent : autrement dit, les

jeunes, les personnes d’âge mûr, les individus du 3
e

 ou 4
e

 âge

conçoivent parfois de façons très différentes leurs vies à deux

hors mariage. Ainsi, la temporalité est un enjeu essentiel de la

vie en couple, ce qui explique le fait qu’aujourd’hui il peut y

avoir des unions inscrites dans le présent aussi bien que des

unions à long terme, ou bien des unions qui au fil du temps

changent, se transforment en fonction de l’évolution des

partenaires qui les composent.

Par ailleurs, nous donnerons quelques exemples significatifs

pour notre démarche, tirés des 21 entretiens individuels que

nous avons réalisés en 2005 avec des jeunes cohabitants non

mariés de Bucarest
30

. Loin de vouloir envisager des typologies

du phénomène analysé, nous avons essayé de mettre en

évidence quelques caractéristiques majeures de l’union hors

mariage, afin d’analyser en profondeur la manière dont l’union

libre se présente aujourd’hui en Roumanie chez une catégorie

sociale bien particulière, les jeunes.

La durée des unions observées varie entre une et cinq

années. Dans la majorité des cas, les interviewés ont commencé
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leurs relations progressivement et ils se sont considérés des

couples soit dès le début de leurs relations intimes, soit au

moment où ils ont décidé d’« officialiser » leurs relations. Plus

précisément, pour eux, rendre la relation « officielle » ne signifie

pas nécessairement se marier, mais cela est associé plutôt à

l’idée d’informer leur entourage qu’« on est ensemble ! ».

En ce qui concerne leur décision de cohabiter, les

interviewés considèrent en général que le fait d’habiter en

couple est très important, la cohabitation étant vue comme

« la meilleure modalité de mieux connaître l’autre ». En ce sens,

les jeunes bucarestois déclarent que la cohabitation est soit

une preuve de leur engagement, « le lien entre deux partenaires

qui habitent séparément ne pouvant pas être trop fort », soit

une modalité de réduire les dépenses ménagères, de rendre

plus facile leurs vies du point de vue financier, soit une

meilleure façon de gérer le temps libre, pour « ne plus perdre

le temps quotidien avec des déplacements inutiles, de chez

soi chez l’autre ». À notre avis, cela prouve que, d’une part, en

Roumanie comme dans d’autres pays occidentaux, le couple

contemporain se constitue peu à peu. D’autre part, on passe

d’une relation amoureuse à un couple, toujours en se mettant

ensemble, en partageant des biens, un logement commun et

tous les aspects de la vie quotidienne.

Plus important encore, les entretiens réalisés montrent que,

en général, le couple et le mariage sont conçus plutôt comme

un choix relevant de la conscience personnelle. Cependant, à

la différence peut-être de la situation française, le mariage est

encore souvent perçu comme une obligation sociale. Autrement

dit, il y a aujourd’hui des jeunes qui ont hérité l’image du

mariage telle que celle-ci leur a été offerte par l’intermédiaire

de l’éducation familiale, mais il y a aussi des jeunes dont les

représentations concernant le mariage sont très proches du
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« mariage conversation » dans un sens « plus individuel, plus

privé, plus contractuel et pourtant plus précaire »
31

. De même,

la majorité des interviewés considèrent que deux serait le

nombre idéal d’enfants dans une famille. Toutes les filles (à

une seule exception qui n’est pas d’accord avec la « pause de

maternité ») déclarent que, dans le cas d’une grossesse, elles

feraient le choix de l’alternance (travailler – s’arrêter –

retravailler) parce que, à leur avis, un enfant a besoin de toute

l’attention de sa mère pendant les deux premières années de

sa vie.

En outre, la majorité des interviewés déclare que la sexualité

est un sujet tabou dans les discussions avec leurs parents, à

l’exception de deux filles dont les mères ont été tout le temps

au courant avec leurs vies intimes.

Enfin, au-delà de ce tableau très brièvement esquissé, nous

voudrions donner quelques exemples d’unions libres qui, à

notre avis, demeurent significatives pour la situation roumaine

actuelle dans son ensemble. Comme l’union libre et le mariage

demeurent toujours « les deux facettes d’une même pièce »,

notre classification (sans qu’il s’agisse d’une typologie) a été

réalisée en fonction de l’attitude des interviewés par rapport

au mariage.

Tout d’abord, nous avons observé une union vécue comme

une « alternative au mariage », identifiée chez un seul couple,

dont les deux partenaires ont des projets à long terme. Ils ne

rejettent pas radicalement l’idée d’un éventuel mariage, sans

pourtant le concevoir comme « nécessairement indispensable ».

Mariés ou non, ils déclarent avoir les mêmes responsabilités

« volontaires » et les deux déclarent prouver le même

engagement dans le cadre du couple, en espérant que leur

relation sera la même après 15 ou 40 ans de vie commune.
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Plus important encore, les deux partenaires soulignent

l’importance de la conversation dans le cadre de leur union.

Ils ont fait un « pacte » de se raconter le soir tous les événements

de la journée, ils discutent beaucoup parce que « la

conversation rend plus forte leur relation ». Il s’agit d’un couple

pour lequel l’engagement profond et en même temps la liberté

individuelle constituent l’essence de la vie à deux. Leur union

est fondée sur la confiance réciproque et leur permet d’être

« eux-mêmes ». En outre, ils déclarent que leur union leur donne

le sentiment d’être unis et libre en même temps, ce qui est, à

leur avis, le plus important dans une relation de couple.

Quant à l’aspect pécuniaire de leur vie à deux, ils déclarent

avoir un budget commun (c’est-à-dire deux cartes bleues

individuelles pour un même compte bancaire) et des biens

communs sans donner trop d’importance aux papiers de

propriété relatifs aux biens acquis communément.

Deuxièmement, nous avons observé plusieurs unions qui

se présentent sous la forme d’un « mariage à l’essai », observable

dans le cas de ceux qui ajournent tout simplement la possibilité

réelle de se marier, soit pour des raisons financières, soit parce

qu’ils associent l’idée de se marier avec la naissance d’un

enfant, soit parce que la manière dont ils imaginent le mariage

ne coïncide pas avec celle de leur entourage ou de leur famille.

Plus précisément, dans ce cas, les interviewés vivent comme

s’ils étaient mariés, étant sûrs qu’ils vont se marier un jour. En

général, ils déclarent ainsi avoir des budgets, des dépenses et

des investissements communs.

Enfin, nous avons observé aussi des unions libres vécues

comme des « unions au présent ». Il s’agit évidemment des

unions inscrites dans le présent, qui ne sont pas vécues comme

le début d’une longue vie commune, les partenaires n’ayant

pas de projets communs à long terme. Ce dernier type d’union
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libre peut englober des unions durables dont les partenaires

vivent pour des années et des années dans un présent continu,

et également des unions éphémères. Plus important encore,

les interviewés qui vivent des unions à présent déclarent qu’ils

partagent les dépenses communes, mais chacun est autonome

financièrement par rapport à l’autre et chacun gère son budget

à son gré.

Quant aux droits relatifs aux unions hors mariage en

Roumanie, les interviewés déclarent presque en unanimité

qu’ils n’ont jamais réfléchi à cette question ; en ce sens, une

seule fille considère que c’est la question des biens acquis

pendant le concubinage qui devrait être réglementée dans le

but de mieux protéger les intérêts patrimoniaux de ceux qui

préfèrent vivre hors mariage. De surcroît, on déclare aussi que,

si on voulait avoir un statut juridique, on aurait l’alternative du

mariage. À notre avis, cela prouve encore une fois le caractère

essentiellement privé, intime de l’union libre en Roumanie.

Plus important encore, les partenaires interviewés,

c’est-à-dire des personnes avec des études universitaires, ne

sont pas au courant avec la législation en vigueur relative au

concubinage. Cela pourrait être expliqué par le fait que les

problèmes pécuniaires, les divergences relatives aux aspects

pratiques, concrets de la vie à deux apparaissent surtout lors

de la rupture du couple. Dans la vie concrète on a des idéaux,

mais on est affronté aussi aux problèmes pécuniaires, aux

questions de la gestion de l’argent, etc. Cependant, ces

problèmes pécuniaires apparaissent surtout au moment d’une

difficulté : la séparation, le décès, etc. Pourtant, avant ces

moments critiques, dans la vie ordinaire, ils font l’objet des

choix, des stratégies, des préférences, qui nous indiquent ce

que c’est un lien de couple contemporain.
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Par conséquent, un regard d’ensemble sur la législation en

vigueur qui concerne la vie familiale et de couple pourrait faire

penser que le couple en Roumanie n’a pas encore subi de

changements importants. Le fait que le Code de la famille est

en vigueur depuis 1954, l’inexistence d’une pluralité de régimes

matrimoniaux représentent une preuve concrète des difficultés

actuelles du droit à accompagner les métamorphoses sociales

enregistrées après 1989. À la lumière de toutes les données

historiques, juridiques et sociologiques mises en évidence dans

cette analyse, deux idées principales demeurent évidentes.

Premièrement, aujourd’hui en Roumanie le couple subit des

métamorphoses lentes mais profondes, en concordance avec

l’émergence des valeurs démocratiques de la liberté et de

l’égalité des sexes. Deuxièmement, la question patrimoniale

est un aspect de la réflexion sur le couple qui révèle l’écart

entre les pratiques individuelles et les valeurs concernant la

vie à deux, et la façon dont les relations de couple sont pensées

aujourd’hui par le droit.

Pourtant, comme nous l’avons déjà montré, le couple

représente une notion multidimensionnelle, dont l’analyse

devrait être sans doute réalisée dans de futures recherches

encore plus amples et encore plus détaillées.
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Changing Norms and Values Regarding

Marriage and the Family in Post-Socialist

Bulgaria: Towards a New Marital Transition

Elitsa KUZDOVA DIMITROVA

1. Introduction

The period following the end of socialism in Bulgaria

featured profound societal changes stemming from the transition

to democracy and the market economy. The crisis-led social

and economic transformations influenced individuals’

demographic behavior, especially those who began the most

intense part of their demographic lives in post-socialist times.

The growing social and economic insecurity and the collapse

of the social welfare system during the 1990s led to an

intensification in transactions with the economic, material and

emotional resources flowing through kin and family networks.

Family and kin became the general providers of socio-economic

protection and the main source for individual survival. As a

result, there was a re-colonization of Bulgarian post-socialist

society by informal family networks as a substitute for the

mistrusted and malfunctioning state institutions.

During the transition period in Bulgaria, in parallel with its

strengthened protective functions, the family underwent

important transformations in its normatively established way

of constitution and functioning. While during the former regime
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the marital family was the only legitimate (and also the only

tolerated) union for parenthood and partnership, during the

following democratic period, this pattern was changed.

The former socialist regime in Bulgaria featured a

“colonization of the state by the family clans”. As a reaction to

their ideologically controlled and strictly supervised public

lives, ordinary people considered the family to be the most

authentic realm for personal existence. Growing alienation with

public life made marriage and the family the only reasonable

way for individuals to escape the absurdity of their official public

life.
1
 And the coercively pronatalist and pro-marriage oriented

social policies of the Bulgarian socialist state helped strengthen

this tendency. As a result, the period of socialist rule was marked

by a familization of society, as manifested in early marriages

and the universal character of marriage, disapproval of divorce,

a strong preference for parenthood within marriage, and the

unpopularity of voluntary childlessness and celibacy. These

characteristics of individual familistic behavior were challenged

and transformed in the new democratic times. However, at the

same time, the valorization of the family as the most authentic

place of personal existence, as well as a general source of social,

economic and material sustenance, has continued.

In particular, since the beginning of the 1990s, the institution

of marriage has been challenged as a normatively established

family form by the increasing number of cohabitations, single

parent families and recomposed unions. In terms of marriage

and parenthood, individual lives were also profoundly

reshaped. The postponement of entry into marriage and the

transition to parenthood, the undermined sequence in the

occurrence of these life events and the sharply increasing

practice of extramarital childbearing all suggest that the

institution of marriage has seen its value profoundly redefined
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in combination with the limited social choices and

opportunities for individuals in post-socialist Bulgarian society.

Along with the role in the recent transformations in marital

tendencies played by social and economic deprivation, the

challenges to the institution of marriage can also be seen as

part of the more profound cultural shifts taking place in parallel

with the process of democratization. The growing respect for

personal autonomy and the removal of state control over private

lives has facilitated a de-standardization of familistic behaviors.

The spread of alternative family forms to marriage, such as

cohabitation, and parenthood within these, has called into

question the pattern of early marriage and childbearing within

wedlock that dominated previously.

This paper will place special emphasis on the subjective

preconditions of the marital changes seen since the beginning

of the 1990s in Bulgaria. The shifts in an individual’s subjective

orientation towards the family and marriage together with

worsened socio-economic conditions will be investigated as

being conducive to the continuity or diversification in the

familistic behavioral patterns observed in the post-socialist

period.

2. Overview of family dynamics in Bulgaria

An overview of the family dynamics over a longer period

may shed considerable light on the changes in the behaviors,

values and preferences towards marriage and the family in

Bulgaria.
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The total female first marriage rate fluctuated at around

0.90 up until the beginning of the 1990s. Such high levels

correspond with the universal nature of marriage in socialist

Bulgaria. However, a continuously falling trend in the indicator

has been observed since beginning of the 1990s. As a result,

the total female first marriage rate had fallen to 0.51 by 2003.

(Recent Demographic Developments in Europe 2004)

As of the early 1990s, the mean age at first marriage has

increased significantly. In 2003, the mean age at first marriage

for women and men was 25.2 and 28.4 respectively (Recent

Demographic Developments in Europe 2004). An increase in

the divorce rate was also seen during the post-socialist period.

In 2003, the total divorce rate reached 0.26, while at the very

beginning of the 1990s it was 0.16. (Recent Demographic

Developments in Europe 2004)

Although the level of divorce is still very low in comparison

with some Central and Western-European countries, its rate of

increase is sufficiently high to suggest a growing instability in

marital unions in post-socialist Bulgaria.
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The postponement or refraining from childbearing in the

new democratic period has also changed the composition of

the average Bulgarian family. The total fertility rate plummeted

from 1.82 children per woman in 1990 to 1.23 in 2003 (Recent

Demographic Developments in Europe 2004). The steep fall

in the total fertility rate to the “lowest-low levels” (just over 1.3

children per woman) made one-child families the most frequent

type of union in the country.
2

Additionally, new family forms gained relative popularity

and acceptance in post-socialist Bulgarian society. According

to the National Census data, in 2001 7.6% (157,370) of all

families (2,369,100) in the country were consensual

(Population. Families 2003). In the same year, single parent

families increased to 12.4% (290,028) of all families in Bulgaria,

up from 1992 when the figure was 5.6% (237,853). (Population.

Families 2003)

The most significant changes, however, were seen in the

levels of extramarital births. In 1990, the proportion of the

children born out of marriage was 12.4% of all children born

in the country. By 2003, extramarital births had jumped to

46.1% of all live births (Recent Demographic Developments

in Europe 2004). The fast spread of lone parenthood and

parenthood in cohabitation suggests that the social norms and

traditional worldviews regarding the family and marriage have

undergone profound changes in post-socialist Bulgaria.

3. Some theoretical explanations of the recent marital

changes

Researchers investigating the demographic development

of Europe after the Second World War argue that western parts

of the continent have already experienced similar
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transformations in fertility and marital tendencies to those

observed during the 1990s in post-socialist countries, including

Bulgaria.
3
 The earliest processes of pluralization of the familistic

models and weakening of the norm on marital parenthood

began at the end of the 1960s. The first societies to experience

the new trends in family dynamics were those from the

north-western part of the continent (Scandinavia and the

Netherlands). The permanent character of the changes in the

individuals’ marital behavior inspired the idea proposed by

R. Lesthaeghe and D. van de Kaa that ‘second demographic

transition’ is taking place in Europe.
4

The theory of the second demographic transition was

introduced by R. Lesthaeghe and D. van de Kaa in mid 1980s

as an umbrella concept for use in exploring the profound

demographic shifts that had been occurring in Europe since

the end of the 1960s.
5

 The most important characteristic of

this process is the weakening of the strictest normative character

of the full nuclear marital family.
6
 In particular, the new

demographic transition put an end to the “golden age of

marriage”,
7

 replacing it with the age of pluralized family forms.

Drawing on Inglehart’s concept of post-modernization,
8

R. Lesthaeghe and D. van de Kaa argue that the changes in

individuals’ value orientations diverging into a post-materialist

direction tend to be the most important preconditions of the

advancing demographic transformations in late modern

societies.
9
 According to Inglehart’s theory on post-modernization,

the connection between economy, culture, values and personal

behavior is recursive and empirically defined.
10

 In conditions

of economic scarcity and social insecurity the “values of

survival” or “materialist” values come to dominate. Individuals

holding materialist value orientations place a high value on

economic growth and protection of the social order. Submission
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to the collective authorities (state, church, public institutions)

prevails over aspirations towards individual autonomy,

self-realization and expressive lifestyles. Marriage, family and

parenthood are highly appreciated by materialistically oriented

individuals. Thus, in societies in which materialist value

orientations prevail, marital and fertility rates tend to be

relatively high.
11

 According to Inglehart, when a certain stage

of security and material wellbeing is achieved in a particular

society, the individuals are apt to shift their subjective

orientations in a post-materialist direction by adopting the

values of self-expression and personal autonomy. Rejection of

traditional authorities, rising tolerance of diversity and respect

for personal autonomy constitute the core of the post-materialist

worldview. The increased emphasis on an individual’s

wellbeing and the growing aspirations for personal

self-expression call into question the sacred character of

marriage and parenthood. Thus, a dominance of post-materialist

values in a given society is associated with a decrease in birth

rate, a pluralization of the family forms and growing union

instability.
12

R. Lesthaeghe and D. van de Kaa extend these ideas to the

connection between value orientations and demographic

behavior.
13

 They argue that the pluralization of the methods of

personal self-realization and the rising aspirations for

consumption and expressive lifestyles seen in post-war Western

Europe fostered the development of the second demographic

transition. The decrease in fertility and marital tendencies, the

spread of non-marital family forms, the increasing union

instability and the delayed occurrence of the basic life events

(parenthood and marriage) in an individual’s life are the most

important features of the new transitional process.
14

 More

detailed empirical investigations reveal that so far the second
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demographic transition has occurred in three waves that,

demographically speaking, cover the different parts of the

continent. The Netherlands and the Scandinavian countries

were the frontiers of the demographic changes. They were

followed by the Mediterranean societies (Spain, Italy, Portugal

and Greece) in which similar tendencies began in 1980s. The

third wave of the second demographic transition began in

Eastern Europe at the beginning of the 1990s.

At first glance, to claim that the second demographic

transition is happening in post-socialist Eastern Europe seems

to be unsustainable. It was to be expected that the

socio-economic instability of the post-socialist societies would

promote materialist values and strengthen the patterns of

demographic behavior that prioritize the family and

parenthood. In fact, the demographic similarities observed in

the different socio-political areas of the continent reveal that

globalization is indeed accelerating social changes, including

demographic ones. Moreover, the occurrence of the second

demographic transition in conditions of socio-economic

instability such as those dominant in former socialist societies

reveals the path-dependant nature of the process and its

contextual variability.

Hence, if we conflate the theoretical considerations

discussed above with the empirical observations of recent

marital changes in Bulgaria, we can draw the assumption that

the described shift in family dynamics is a constitutive part of

an advancing second demographic transition. In respect of

marriage and the family, the new transition precedes as a

demographic synchronization of the country’s demographic

development with the pan-European trends of pluralization of

the family forms and de-standardization of individuals’ familistic

behaviors.
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4. Subjective preconditions of the recent marital

transition in Bulgaria

4.1. Data and methods

An overview of the literature on the development of the

second demographic transition in different societies leads us

to the conclusion that this process does not cause an entire

disappearance of local differences and peculiarities.
15

 The

second demographic transition is neither a universal nor a

homogenizing process. Nevertheless, it does give rise to

common features in the marital and fertility tendencies of those

countries undergoing it. One of the factors that plays a decisive

role in the “integration towards diversity”
16

 in the family

dynamics of societies that underwent the second demographic

transition is the diffusion of familistic values diverging in a

post-materialist direction.

The main hypothesis of the empirical study which will be

presented in the next part of this paper is that the recent marital

transition in Bulgaria, which features a pluralization of family

forms and a de-standardization of individuals’ familistic

behavior, is caused by the emergence of post-materialist value

orientations which call into question the superiority and the

strictest normative character of the full nuclear marital family.

The recent marital transition is spread unevenly between

the different social groups in post-socialist Bulgarian society. The

differences in familistic values these groups hold could be

considered one of the factors of the variation and diversity in

familistic behaviors. For this reason it is important to investigate

the socio-demographic profiles of the groups holding either

materialist or post-materialist familistic values and preferences.

These groups can be thought of as facilitating the devolvement

of the new marital transition or perpetuating the demographic

status quo at times of profound social transformations in Bulgaria.
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These assumptions were tested empirically by means of

multivariate statistical analysis. The cross-sectional dataset of

European Value Survey (1999), which is representative of the

population over 18 years of age in Bulgaria, was used for the

purposes of the investigation. A sample of variables reflecting

various aspects of the individuals’ values and preferences

vis-à-vis marriage and the family was subjected to exploratory

factor analysis. More precisely, the principle components

method was chosen for extraction of the underling value

dimensions. Varimax rotation was applied to achieve better

contracts among variable loading on the different dimensions.

The Regression method was used for the assignment of

individual factor scores to each of the revealed value

continuums.

In the next step of the analysis the calculated factor scores

were used for the classification of individuals in homogeneous

value groups based on the proximity or distance of their values

and preferences for family and marriage. In particular, K-means

cluster analysis, based on sorting out the objects to the Nearest

Centroid, was applied. The classification reveals the existing

value groups of individuals that created the subjective

environment for the occurrence of the new demographic

transition in post-socialist Bulgaria.

4.2. Results and discussion

The factor analysis extracted two dimensions accounting

for 50% of the total variation within the data. Each holds equal

explanatory power (25%). The interpretations of the revealed

value continuums are presented in Graphs 3 and 4.
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The first dimension is entitled “Traditional marital pattern

vs. Creolization of the family”. The extraction of this continuum

reveals that the material conditions, the economic wellbeing

and the social/ethnic/religious homogamy between spouses

play a central role in the familistic value orientations of some

groups of individuals in post-socialist Bulgaria.

The materialist pole clearly accentuates the importance of

the social/ethnic/religious homogamy between spouses. The

transition to marriage is seen as being only slightly dependent

on the individuals’ economic maturity due to the high value

attached to the marital status itself. The latter is thought of as a

source of prestige and respect within the community. Hence,

the pole reflects the mentality that fosters reproduction of the

traditional pattern of familistic behavior in post-socialist

Bulgaria. As mentioned earlier, this pattern features early

transition to marriage in the course of an individual’s life,

disapproval of divorce and the unpopularity of pre- and

post-marital cohabitation.

The presence of the described traditional values on the

extracted continuum suggests that, at the end of the 20
th

 century,

some features of the traditional familistic mentality are still

present among segments of Bulgarian society. Hence,

individuals sharing the traditional familistic values expressed

by this pole contribute to the reproduction of the demographic

status quo. As we will see later, these segments are formed by

the older generations, those who spent the most intense part of

their demographic lives in a social environment of strong

pro-marital and pronatalist policies implemented by the socialist

regime in Bulgaria.

The post-materialist pole reflects the emergence of value

orientations that facilitate the process of “creolization of the

family”. According to D. van de Kaa, the creolization (or
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pluralization) of family forms is a phenomenon observed in

societies that have been through the second demographic

transition. It stems from the weakening of the traditional norm

about the social/ethnic/religious homogamy between partners

during the recent period of intensified transnational

movements.
17

Additionally, the post-materialist pole of the extracted value

continuum reveals the view that economic independence and

the establishment of an independent household by newly-wed

couples constitute important preconditions for the success of

marriage.

Hence, the post-materialist pole reveals the emergence of

important elements in the late modern familistic worldview

which facilitate the recent marital transition in Bulgaria.

Individuals whose subjective preferences tend towards the

post-materialist pole of the extracted continuum facilitate the

demographic synchronization of Bulgaria with the

pan-European trends of de-standardization and pluralization

of family forms.
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The second dimension is entitled “Value of marital status

vs. Quality of life within marriage”. It explores at an equal

percentage (25%) of the total variation within the data as the

above discussed continuum.

The materialist pole is associated with the value priority

attributed to marital status itself. Marital life is perceived as

something highly appreciated in an individual’s existence. The

stability and endurance of the union is thought to be a more

important issue than an individual’s private experience and

the satisfaction gained from the conjugal relationships. In this

light, it would be expected that the individuals whose familistic

preferences gravitate towards this pole would be less permissive

of marriage dissolution. Hence, the pole reflects the mentality

that supports reproduction of the traditional marital pattern in

post-socialist Bulgaria.

The post-materialist pole reflects the late modern value

orientations in which the quality of life and individual

satisfaction in marriage are strongly emphasized as factors

conducive of union stability. The ultimate and superior

character of the marital family as an end state in life as well as

a sacred institution that imposes life-long commitment between

partners is thus called into question. The pole reflects the late

modern mentality that creates a permissive subjective

environment for the diffusion and increasing popularity of

practices such as marriage disruption and cohabitation. It also

reveals the emergence of the “open and experimental

character” of the partner relationships.
18

 The changing concept

of partnership, which brings forth the personal experience and

satisfaction of the relationships in a union, facilitates flexibility

and lessens the predictability of the individual’s life. Recursive

transitions towards different states become possible in an

individual’s life due to the strengthened association between
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the endurance of a union and personal satisfaction. Increased

emphasis on the emotional experience and the open nature of

partner relationships are the constitutive elements of the late

modern familistic worldview as reflected in the post-materialist

pole of the analyzed dimension.

The emergence of adverse value orientations supporting

either traditional or post-materialist family values means that

post-socialist Bulgarian society is internally heterogeneous.

Some social groups could be considered carriers of the new

values that facilitate the development of the new marital

transition through their subjective permissiveness towards new

behavioral phenomena. Other groups appear to be supporters

of the demographic status quo due to the more traditional

familistic values they hold.

The next stage in the analysis consists of a classification of

individuals in terms of their subjective preferences expressed

with regard to each of the revealed value dimensions. The

K-means cluster analysis revealed two groups that differ

significantly in terms of values and preferences for marriage

and the family at the end of the 1990s in Bulgaria.
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The first group shares stronger materialist value orientations

towards family and marriage. It consists of people whose

reproductive lives were over at the time of the study (aged above

50). The materialistically oriented cluster is formed by

individuals belonging to the older generation who hold stronger

traditional pro-marital values. Their opinions regarding divorce,

parenthood in non-marital settings and lone parenthood are

predominantly conservative. Religious, ethnic, and social

homogamy between spouses is strongly supported as part of

the groups’ materialist worldview in which the partners’

belonging to the same community oriented networks (social,

ethnic and religious) is a constitutive feature.

The cluster reveals how several important features of

traditional value orientations are challenged by generations

entering reproductive life during the 1990s in Bulgaria. One of

these features is the issue of divorce. Marriage dissolution is

subject to disapproval by members of the materialistically

oriented group. Children are seen as an unquestionable

fundament of the union’s success and stability.

The institution of marriage did not lose its ultimate value

priority among the older generations during the last decade of

the 20
th

 century in Bulgaria. Moreover, marriage, sexuality and

reproduction continued to overlap meaningfully in the

perceptions of the traditionally oriented group.

The second cluster contains individuals with stronger

post-materialist value orientations towards marriage and the

family. Group members are of active reproductive age (below

the age of 45), are more highly educated, and live in the larger

cities of the country.

The full nuclear family has not lost its ultimate value

contents in the familistic views of the individuals belonging to

this group. However, group members are far more permissive
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of divorces and single motherhood than the previously analyzed

materialist cluster. Quality of life within marriage and

individuals’ satisfaction from it are strongly emphasized by

post-materialistically oriented individuals. Single motherhood

is tolerated among the group members. These peculiarities of

the subjective orientations that dominate in the group are

concomitant with the observed shifts in demographic behaviors

in society. The religious and political similarities between the

marital spouses are rejected as a precondition of marriage

success but the norm on ethnic and social homogamy is still

influential.

This cluster represents the agents of the demographic

innovations that took place during the 1990s in Bulgaria. The

younger generations not only created the subjective

preconditions for the diffusion of the new demographic

phenomena, they also directly participated in advancing the

new demographic transition through the de-standardization of

their own demographic behaviors.

Hence, this analysis has confirmed the assumption that a

new type of subjective orientation facilitating the creolization

of the family and pluralization of its forms took place during

the 1990s in Bulgaria. The revealed group of individuals who

are post-materialistically oriented towards family and marriage

facilitates the diffusion of the new behavioral phenomena such

as cohabitation and parenthood within it, single parenting,

marriage dissolution – all of which are relatively new to

Bulgarian society. Moreover, the correspondence revealed

between social practice and the shifts in value orientations

proves the important role played by cultural changes in the

new demographic transition in post-socialist Bulgarian society.
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5. Conclusion

The shifts revealed in the views and values on marriage

and the family correspond to the changes seen in demographic

behaviors in Bulgaria during the 1990s. In this way the

connection between subjective views, perceptions and

attitudes, and social practice is fully established. This

correspondence between both levels of the subjective and

behavioral transformation proves the occurrence of a second

demographic transition in the country.

Multivariate statistical analysis revealed the mixed value

structure of post-socialist Bulgarian society in which the

traditional and late modern familistic values coexist. The more

traditionally oriented value group consists of people belonging

to older generations, and this contributes to the continuity of

the demographic status quo established in Bulgaria during the

socialist era. The higher evaluation of marital status and

dominant perceptions of formal union as a life-long

commitment between partners establish early marriage, the

unpopularity of divorce, cohabitation and extramarital

childbearing as particular characteristics shared among the

older generations in the country.

Individuals from the post-materialistically oriented value

group appear as subjective supporters of new familistic values

and behaviors related to the pluralization of family forms and

the de-standardization of the individual’s marital behavior. The

dominant permissiveness towards divorce, cohabitation and

single motherhood in the post-materialistically oriented groups

facilitated the rapid diffusion of the new marital and

reproductive patterns during the 1990s. Therefore, this value

segment of the young generation created a permissive subjective

environment for the occurrence of the recent marital transition

in Bulgaria.
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The family dynamics characterized by the coexistence of

traditional and post-materialist familistic preferences were

influenced by growing social and economic insecurity during

the transitional period. The heterogeneity of post-socialist

Bulgarian society in terms of values modifies the recent marital

transition. Marriage continues today to be a highly valued family

form, despite the clear evidence of postponement. This stems

from the feeling of security, stronger interpersonal commitment

and institutionally guaranteed care and mutual responsibility

marriage is thought to provide in times of impoverishment,

deteriorating living standards and the collapse of the welfare

system.

Marital status is thought to be a source of positive self-esteem

faced with the limited opportunities for individual

self-realization in the public sphere of post-socialist Bulgarian

society. Thus, entry into marriage is still thought of by some

people as a coping strategy that helps reduce feelings of

insecurity in times of social and economic crisis. It is also

perceived by these individuals as a space within which warm

and stable interpersonal relationships and networks are built

through which support, care and help are distributed. This

means that the relative stability of pro-marital values in the

period of crisis-led social restructuring in Bulgaria stems from

the meaning marriage gains as a protective space of individual

survival.
19

Nevertheless, stronger pro-marital values are not

unconditionally shared by all the people of post-socialist

Bulgarian society. The emergence of a value group consisting

of young and well-educated individuals who represent the

‘transitional’ generation that was only slightly influenced by

life under socialism is an undeniable empirical fact as revealed

through the multivariate analysis. This group popularizes the
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extended concept of partnership based on the emotional

experience and the “open character” of the partner relationship.

The new familistic preferences of this group are characterized

by an increased emphasis on equality, mutual respect and

personal satisfaction from life in a union.

In this way, the heterogeneity of society with respect to

values and marital patterns leads us to the conclusion that the

new marital transition in Bulgaria has the tendency to be a

path-dependant synchronization of the country with the

familistic trends of Western European societies. However, the

synchronization does not mean homogenization, but rather

“convergence towards diversity”
20

 and variance in the

trajectories of the socio-demographic development of a

particular social context. In our case, the variance and

peculiarities are fostered by the interplay between the changing

values towards marriage and the family and the recent

conditions of growing social and economic insecurity in

post-socialist Bulgaria.
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Monoparentalité et réseaux de soutien.

Le cas de la Roumanie dans la période de

transition post-communiste

Ana GHERGHEL

Le contexte de l’étude

La diversification des formes de vie familiale est l’une des

principales transformations de l’institution de la famille

contemporaine autant en Europe qu’en Amérique du Nord.

Depuis les années 1960, des transformations sociodémo-

graphiques s’observent dans toutes les sociétés occidentales

conduisant à des mutations de l’institution familiale. De nos

jours, la pluralité des structures familiales s’affirme de façon

de plus en plus prégnante. Bien que la famille biparentale

intacte demeure la structure familiale la plus fréquente, les

familles monoparentales et les familles recomposées, les

structures pluriparentales à la suite d’une recomposition

familiale et la co-parentalité
1

 deviennent des formes familiales

de plus en plus répandues. Cette transformation se remarque

autant sur le plan social que sur le plan législatif
2

.

La montée de la monoparentalité s’inscrit dans ce

mouvement de transformation des pratiques et normes familiales.

A la différence des époques précédentes quand les parents seuls

étaient surtout des veufs et des filles-mères, aujourd’hui la
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majorité des parents monoparentaux sont divorcé(e)s et

célibataires. Cette tendance s’inscrit dans un processus plus large,

de « démariage »
3
 et de désinstitutionalisation

4
 des pratiques

familiales, exprimant la réticence des couples face à l’institution,

accompagnée d’une transformation du droit civil et social afin

d’inclure la pluralité des comportements familiaux.

En Roumanie, comme dans tous les pays de l’Europe de

l’Est, les transformations de l’institution de la famille émergent

dans les années 1990 et ce processus a des caractéristiques

spécifiques, distinctes du phénomène observé dans les sociétés

occidentales. La régulation politique de la famille pendant le

régime communiste a influencé cette dynamique. La famille

faisait l’objet d’une politique démographique pronataliste,

justifiée par une idéologie nationaliste et paternaliste
5
.

Un examen des comportements familiaux pendant la

période de transition postcommuniste permet de cerner les

transformations de l’institution de la famille en Roumanie au

cours de 15 dernières années.

Les transformations de la famille en Roumanie. La

période post-communiste

Durant la transition postcommuniste débutant en 1990,

l’affaiblissement du contrôle exercé par l’Etat a contribué à la

transformation des comportements familiaux, surtout des

comportements de reproduction et du mariage, observables à

partir des indicateurs sociodémographiques. La plus importante

transformation démographique concerne la natalité qui

commence son déclin accéléré en 1990. Cette tendance se

perpétue durant les années suivantes. Par exemple, l’indice

synthétique de fécondité a diminué de 2,26 par femme en 1985

à 1,83 en 1990, et 1,17 en 1998
6
. En même temps, l’âge moyen
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des femmes à la maternité a augmenté constamment, passant

de 24,94 ans en 1991 à 26,10 ans en 2002, toujours en dessous

de la moyenne de 29,4 ans, estimée pour les pays de l’Union

européenne
7

. La diminution de la natalité peut être expliquée

par le retard de la maternité et la réduction du nombre d’enfants

par famille
8
.

Après la libéralisation de l’avortement, l’une des premières

mesures introduites après la chute du régime communiste, le

taux d’avortements a augmenté d’une manière spectaculaire

au début des années 1990. L’accessibilité (coût, admissibilité)

de l’IVG dans des cliniques privées et publiques a encouragé

son usage fréquent comme moyen de planification familiale.

Alors que durant les années 1990, il y avait peu de programmes

d’éducation à la santé reproductive et à la sexualité, la réticence

à utiliser des méthodes contraceptives était très répandue
9
. Si

en 1989, ils étaient enregistrés 0,52 avortements pour une

naissance vivante, cet indicateur était de 3,15 en 1991
10

.

Actuellement on constate une tendance à la baisse de cet

indicateur : en 2004, il était de 0,08 avortements pour une

naissance vivante
11

.

Les déficiences du système médical et de santé associées

aux conditions de vie précaires d’une majorité de la population

ont favorisé le maintien d’un taux de mortalité infantile élevé.

Même si ce taux a diminué depuis 1993, quand il était de 23,3

pour 1000 naissances vivantes, à 16,7 en 2003, la Roumanie a

l’un des taux de mortalité infantile les plus élevés. Dans l’Union

européenne, la mortalité infantile est estimée à 4,3 pour 1000

naissances vivantes en 2003.

Même si les taux de natalité et fécondité diminuent

constamment, les naissances hors mariage augmentent

continuellement. Par exemple, en 1993, 17% de toutes les

naissances vivantes étaient enregistrées chez les mères
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célibataires et cette proportion atteint 29,40% en 2004, étant

pourtant inférieure à la moyenne estimée pour les pays de

l’Union européenne (32,8)
12

.

Ces tendances combinées à l’augmentation du taux

d’émigration ont entraîné la diminution et le vieillissement de

la population. En 2002, la population de la Roumanie comptait

un million de moins qu’en 1992, et la population âgée de plus

de 64 ans représente 14% de l’ensemble de la population. Tout

de même, comme l’espérance de vie demeure faible, la

Roumanie a, comme les autres pays de l’Europe de l’Est, une

population plus jeune que la population des pays de l’Union

européenne
13

.

En ce qui concerne les formes de vie familiale, les données

du dernier recensement (2002)
14

 confirment la prévalence du

modèle familial conjugal. Du total des ménages familiaux, les

couples mariés avec enfants représentent 56,2% (à la baisse

par rapport à 1992), et ceux sans enfants représentent 30,9%

(à la hausse par rapport à 1992). Le taux de mariage diminue

légèrement de 7,66 pour 1000 en 1992 à 6,16 en 2003, mais

demeure néanmoins plus élevé que le taux de mariage estimé

pour l’Union européenne (4,72 pour 1000 en 2003). Il diminue

surtout dans le groupe de 20-24 ans, même si ce groupe

demeure celui où l’on enregistre toujours le taux le plus élevé.

Cette tendance entraîne la diminution de la population de

personnes mariées (70% en 1998, alors qu’elle était de 92-95%

en 1990). Par contre, le modèle du mariage précoce persiste.

L’âge moyen au premier mariage est d’environ 24 ans pour les

femmes et 27 ans pour les hommes, ce qui signifie que les

mariages se concluent en Roumanie à un âge plus jeune que

dans l’ensemble de l’Union européenne (28 ans pour les

femmes et 30 pour les hommes). De plus, 3,8% de la population

vit dans le cadre d’une union libre en 2002
15

. Plus de la moitié
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de ces unions sont dans le milieu rural et la majorité des

partenaires sont âgés de 20-34 ans.

Le divorce est le comportement qui a changé le moins.

Après une augmentation temporaire au début des années 1990,

le taux de divorce demeure à présent à un niveau stable

d’environ 1,5 pour 1000, en dessous de la valeur estimée pour

l’Union européenne (2 pour 1000).

Ces données indiquent une désaffectation de l’institution

de la famille
16

, par le retard du mariage et de la maternité, la

diffusion des naissances hors mariage, de l’union libre et du

célibat, bien qu’à une échelle plus réduite que dans les pays

occidentaux.

En Roumanie, ces transformations s’expliquent, en partie,

par la libéralisation de la législation concernant la famille qui

permet à présent des pratiques bannies par le régime

communiste, et en partie par le contexte économique de la

transition qui affecte les conditions de vie. La privatisation du

secteur public de l’économie entraîne les transformations du

marché du travail et de l’emploi : l’augmentation du chômage,

l’instabilité, la prolifération des formes atypiques de travail

(emplois non enregistrés, travail à temps partiel, et travail

autonome etc.), les nouvelles demandes de mobilité, etc
17

. Les

réductions dans les programmes de sécurité sociale, l’inflation

entraînant l’augmentation des dépenses pour le logement et

les biens de base (alimentation, électricité, eau etc.), le déclin

des salaires, affectent toutes les familles. L’appauvrissement

des familles avec enfants est fréquemment noté
18

. Tous ces

facteurs contribuent à la rationalisation du comportement de

reproduction.

Dans ce contexte, j’ai choisi d’analyser la situation des

familles monoparentales en raison de la diffusion de cet

arrangement de vie qui représente un nouveau phénomène
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social associé à des besoins et risques spécifiques et vu de plus

en plus comme un problème social. La situation des familles

monoparentales en Roumanie sera examinée sous trois angles :

démographique, économique et juridique.

La situation des familles monoparentales en Roumanie

La famille monoparentale est généralement définie comme

le ménage formé d’une personne vivant sans conjoint et ayant

la charge d’un ou plusieurs de ses enfants âgés de moins de 25

ans
19

. Notons aussi l’hétérogénéité de cette catégorie qui

comprend des parents divorcés, séparés, veufs, célibataires,

ainsi que le caractère instable, changeant des situations

monoparentales
20

.

La situation sociodémographique

Les données sur les familles monoparentales durant la

période communiste font défaut. Même pour la période de

transition, les données démographiques sur la structure des

familles monoparentales sont incomplètes. Afin de réaliser un

portrait de ce phénomène, j’ai utilisé les études

socioéconomiques sur les familles et les données de deux

derniers recensements (1992, 2002), ainsi que les rapports

publiés par l’Institut National de Statistique de Roumanie
21

.

La diffusion constante de la monoparentalité depuis 1990

est un fait incontestable : la proportion des familles

monoparentales dans l’ensemble des ménages familiaux a

augmenté entre les deux recensements, passant de 10,6% en

1992
22

 à 12,9% en 2002. Cette augmentation est imputée

principalement à l’augmentation des naissances hors mariage

et à l’augmentation du taux de divorce.
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L’Institut National de Statistique (1996, 1998) estimait qu’en

1992, le nombre de familles monoparentales était de 1,5 fois

plus important qu’en 1977. Comparé à l’évolution d’autres

formes familiales pendant la même période, c’est un

changement important : la proportion des familles conjugales

est constante jusqu’en 1992 et diminue après 1992, alors que

les couples sans enfants augmentent constamment. Le

changement des pratiques reproductives explique cette

tendance : la rationalisation de la fécondité (le désir de la limiter

à 1-2 enfants), le retard de la maternité, la tolérance face à la

maternité hors mariage et au divorce.

Sur la base des données démographiques existantes, il est

possible d’estimer que la majorité des parents seuls sont

célibataires ou divorcés et plus de 80% d’entre eux sont des

femmes. Deux tiers de ces familles ont un enfant et un

cinquième a deux enfants. Plus de la moitié des familles

monoparentales vivent en milieu urbain
23

. Ces traits de la

monoparentalité coïncident avec les caractéristiques du

phénomène observé dans les pays occidentaux
24

 où les parents

seuls sont aussi de plus en plus jeunes et expérimentent un

appauvrissement plus important que d’autres catégories de

familles. Cela contribue à considérer la famille monoparentale

comme catégorie cible des politiques familiales et sociales
25

.

Ces aspects peuvent être documentés à partir d’autres

données. Les naissances hors mariage, à la hausse, ont aussi

un caractère précoce. Les mères célibataires sont plus jeunes

que celles mariées : les naissances chez les mères célibataires

âgées de 20-24 ans augmentent et représentent le plus important

segment ; presque 75% des enfants nés hors mariage ont des

mères âgées de moins de 25 ans
26

. Dans les régions rurales, la

fréquence des naissances hors mariage est de 1,3 fois plus
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importante que dans les régions urbaines. Par exemple, 3

enfants nés hors mariage sur 5 étaient enregistrés en milieu

rural en 1995. Ces données permettent seulement une

estimation de la monoparentalité résultant d’une maternité hors

mariage puisque la catégorie « mère célibataire » inclut

actuellement autant les femmes seules, que les femmes vivant

en union libre.

La situation socioéconomique

Les recherches sur la famille en Roumanie sont rares. Les

principaux constats des études permettant d’estimer les

difficultés socioéconomiques associées à la monoparentalité

en Roumanie sont présentés succinctement dans cette section.

� Il est difficile d’estimer l’ampleur de l’augmentation de

la monoparentalité dans les pays est-européens. Même

dans les pays où le taux de divorce et le taux des

naissances hors mariage sont faibles, il y a une

croissance de la monoparentalité. La précarisation des

familles monoparentales provient actuellement du fait

que la plupart des parents seuls, majoritairement des

femmes, sont confrontés à plusieurs contraintes liées

au marché du travail et à l’accessibilité des services

pour les enfants. L’instabilité apparaît en même temps

que la protection sociale s’affaiblit. Sur le marché du

travail, il y a une demande accrue de mobilité et de

disponibilité (horaires variés et prolongés de travail).

En même temps, l’offre de services diminue et leurs

coûts augmentent à la suite de la diminution des

dépenses sociales pour les services publics et de leur

privatisation partielle
27

. De cette manière, les mères

seules réalisent difficilement un équilibre entre leurs
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responsabilités familiales et professionnelles, entre le

rôle de pourvoyeur et de gardien de l’enfant.

� Les familles monoparentales présentent un risque de

pauvreté plus grand que les autres familles
28

. Les

catégories de familles placées au-dessous du seuil de

pauvreté (Ministère du Travail et de la Protection

Sociale) et qui reçoivent l’aide sociale sont : les familles

monoparentales avec plus de deux enfants, les couples

avec plus de trois enfants, et les familles monoparentales

avec un enfant.

� En général, les indicateurs de pauvreté sont : l’inactivité,

le chômage, le milieu rural, le niveau réduit

d’éducation, le ménage dirigé par une femme, surtout

en milieu rural
29

.

� Les familles monoparentales sont dans une situation

économique particulièrement précaire parce qu’elles

ont un seul pourvoyeur, alors que la famille à double

revenu est une nécessité afin d’atteindre un niveau de

vie moyen pour une famille avec enfants. De plus, de

nombreux parents ont des emplois non enregistrés, dans

l’économie informelle qui prolifère, ou ils ont deux ou

plusieurs emplois afin d’obtenir des revenus suffisants.

Ils font face ainsi à une grande instabilité puisqu’ils ne

bénéficient pas de protection sociale
30

.

� Une étude sur les familles monoparentales vivant de

grandes difficultés
31

 montre que cette forme de famille

devrait être une catégorie cible de l’intervention sociale

guidée selon les principes de la responsabilité

individuelle et collective face aux enfants, la solidarité

de la communauté, l’aide ponctuelle et l’intégration

sociale, etc. Les mesures de protection de l’enfant sont

déficientes, les services sociaux et médicaux

insuffisants.
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Dans l’ensemble, les études tendent à réduire la

monoparentalité aux aspects économiques, la présentant

comme une catégorie à haut risque de pauvreté.

La situation juridique

Les principales dispositions de droit civil relatives à la

famille sont présentées dans le Code de la famille et dans le

Code civil
32

. Le Code de la famille fait mention de la famille

monoparentale comme forme familiale. Le statut légal de

l’enfant né hors mariage est égal à celui de l’enfant né dans le

cadre d’un mariage. C’est une nouvelle disposition introduite

en 1990, après l’adhésion de la Roumanie aux conventions

internationales comme la convention de l’ONU sur les droits

des enfants. Auparavant, aucune mention de cette forme

familiale n’était présente dans la législation roumaine.

Dans le droit social, peu de mesures ciblées sur les familles

sont prévues. Avant 2003, aucune mesure de protection sociale

n’existait pour les familles monoparentales. La principale

allocation, pour enfant à charge, est universelle, accordée

mensuellement à tous les enfants âgés de moins de 18 ans,

sous condition de fréquentation scolaire. Le quantum de cette

prestation diminue constamment : elle représentait 10% du

salaire moyen par économie en 1980, alors qu’en 2000, elle

n’est que de 3%
33

.

Pendant les années 1990, les politiques sociales élaborées

s’adressent aux différentes catégories d’individus à risque

(personnes ayant un handicap, chômeurs, etc.), mais aucune

mesure cohérente ne s’adresse aux familles. Cette orientation

« laissez-faire », l’absence d’une conception d’objectifs et la

réticence à intervenir dans la vie privée sont des réactions à

l’intervention exacerbée des politiques de population du régime

communiste
34

.
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Alors que le cadre juridique est lacunaire, l’initiative sociale

manque aussi. La société civile offre peu de soutien pour les

familles afin de suppléer aux manques du système

gouvernemental. Seulement quelques organismes non

gouvernementaux (Holt International Children’s Services,

Singergii, World Vision, Bethany Foundation) ont développé

des programmes pour les parents seuls en difficulté : centre

maternel, centre de ressources offrant de l’aide matérielle,

juridique et psychologique. Leur intervention orientée vers la

prévention de l’abandon de l’enfant vise aussi l’intégration

sociale et professionnelle des parents.

Depuis 2003, des efforts pour mettre en place la réforme

du système de protection de l’enfant et des politiques sociales

s’observent. Quelques nouvelles mesures ont été élaborées,

comme l’allocation de soutien aux familles monoparentales,

accordée mensuellement, sous condition de revenus. Il y a

aussi un congé maternel prolongé jusqu’à 2 ans, rémunéré pour

les mères employées qui contribuent à l’assurance sociale. De

plus, une allocation maternelle est accordée aux mères qui

travaillent et ont des enfants âgés de moins de 2 ans
35

. Ces

mesures visent à compenser les charges familiales pour les

mères qui travaillent, surtout durant les premières années

suivant la naissance, encouragent ainsi la maternité, mais aussi

les mères au foyer.

En somme, la diffusion de la monoparentalité est un

phénomène social nouveau dans un contexte de changement

social, politique et économique où les pressions économiques

sur les familles sont importantes. Cette forme de vie familiale

est graduellement codifiée et devient une catégorie cible

d’intervention alors que la réforme sociale et législative avance

lentement.
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Une étude sur la monoparentalité en Roumanie

L’étude sur la monoparentalité que j’ai réalisée est fondée

sur une approche individualiste et interprétative, basée sur le

vécu de l’acteur à partir de son discours et privilégiant les

significations que l’acteur attribue à ses pratiques. L’objectif

principal de la recherche est d’identifier les trajectoires de la

monoparentalité et leurs caractéristiques, ainsi que la

conception des acteurs relative à cette forme familiale. Pour

ce faire, l’approche du parcours de vie se conjugue à l’approche

des réseaux sociaux. L’approche du parcours de vie
36

 favorise

l’analyse de la monoparentalité comme « épisode » inséré dans

une trajectoire familiale, ce qui permet de mettre en évidence

son caractère durable ou passager et sa signification pour

l’acteur. De cette façon, la dimension temporelle est introduite

dans l’analyse de la dynamique familiale actuelle. L’approche

du parcours de vie conduit à une analyse en termes

d’événement générateur de la monoparentalité, transition à la

monoparentalité, processus d’adaptation, caractéristiques de

l’épisode (durée, arrangement de vie etc.), emplacement de

l’épisode dans le parcours familial.

L’approche des réseaux considère l’individu comme partie

d’un réseau social, tissu de relations, qui constituent le support

de la solidarité sociale. Les échanges à l’intérieur du réseau

ont des fonctions symboliques et instrumentales. En Roumanie,

cette approche n’a pas été utilisée dans l’étude de la famille,

mais plusieurs recherches révèlent l’importance des réseaux

familiaux pour le fonctionnement social et familial, notamment

pour la stabilité économique de la famille
37

. Pendant la période

communiste, les réseaux informels constituaient le support

d’une économie informelle permettant la survie économique

en conditions de pénurie de ressources. Aujourd’hui, les

réseaux sont aussi le support de nombreux échanges qui
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favorisent la survie économique, l’intégration sociale et la

stabilité familiale. En même temps, une longue tradition de

recherche
38

 a montré la pérennité des réseaux de parenté dans

les sociétés industrielles occidentales où ils constituent un

système d’échange et d’entraide important pour le

fonctionnement familial.

Les réseaux seront analysés en termes descriptifs et factuels :

acteurs (famille, parenté, amis, voisins, collègues), densité des

relations (liens forts ou faibles), types d’échanges et formes

d’aide. Le soutien offert dans le réseau informel peut revêtir

différentes formes : aide financière, aide matérielle (services,

prêt ou don d’objets et produits, cadeaux etc.), soutien

psychologique (encouragements, conseils, écoute, etc.). Il peut

être sectoriel, ponctuel ou multiple, systématique, régulier ou

occasionnel
39

. De plus, le réseau a un caractère dynamique :

sa composition et les caractéristiques des liens peuvent varier

d’une étape à l’autre du parcours
40

. Des nouveaux acteurs

peuvent entrer dans le réseau et les liens peuvent s’affaiblir ou

devenir plus forts.

La méthodologie utilisée fait appel à une approche

biographique, le récit de vie/ récit de pratique
41

, réalisé par

entretien biographique – l’interaction où le chercheur sollicite

de larges éléments biographiques portant sur les diverses phases

d’un vécu. La narration du sujet est ensuite réorganisée par le

chercheur : les informations sont situées dans une structure

chronologique ou thématique articulée
42

.

Les entretiens réalisés avec des parents monoparentaux ont

été axés sur la situation monoparentale, non sur la personne,

mais sur sa manière de vivre la monoparentalité et ses

perceptions. Un seul entretien a été réalisé avec chaque

personne; la durée de l’entretien variant de une à quatre heures.
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La grille d’entrevue utilisée distingue deux moments importants

pour définir l’épisode monoparental actuel : l’entrée en

monoparentalité et la situation actuelle, mais permet aussi de

collecter des informations sur l’ensemble du parcours familial.

Les données sont regroupées sous deux dimensions :

• Factuelle – ressources individuelles, familiales et

communautaires; données sur l’histoire familiale,

matrimoniale et professionnelle

• Réflexive – définition de la situation, projet familial,

professionnel et individuel, perceptions de la vie

familiale, rôle parental et arrangement de vie actuel.

La première dimension reconstitue les pratiques familiales,

les arrangements et les conditions de vie, alors que la seconde

vise les aspects psychologiques de la parentalité et

l’interprétation de la situation. La dimension réflexive inclut

des éléments tels que les attentes, les projets et les valeurs de

l’acteur, qui influencent et donnent le sens des pratiques

observées. Le corpus a été analysé par la technique de l’analyse

de contenu thématique
43

.

L’échantillon

Durant l’été 2001, 18 parents seuls, dont 16 femmes, ont

été interviewés. Les répondants ont des enfants âgés de 5 mois

à 22 ans. Du total, la majorité (11) est recrutée parmi les

bénéficiaires d’organismes non gouvernementaux. Les autres

8 répondants sont recrutés de manière informelle. Selon l’âge,

8 parents ont plus de 40 ans, 3 ont moins de 20 ans, et les 7

autres sont âgés de 21 à 39 ans. Selon le statut matrimonial, 6

sont divorcés ou séparés, 9 sont célibataires et 3 veufs. La

majorité (14) a un enfant et trois mères ont plus de trois enfants.

Selon le niveau d’études, 5 parents ont des études universitaires,
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5 ont des études professionnelles (collège, lycée) et 7 n’ont

pas terminé leurs études secondaires ou primaires. En ce qui

concerne le statut d’emploi, 7 sont au chômage, 10 sont en

emploi et une mère en congé maternel.

Caractéristiques de la monoparentalité en Roumanie

L’analyse met en évidence plusieurs caractéristiques de la

monoparentalité en Roumanie : certaines sont semblables aux

résultats des recherches sur la monoparentalité dans les pays

occidentaux, alors que d’autres sont spécifiques au contexte

particulier de la transition en Roumanie. Comme de

nombreuses études le montre, la monoparentalité entraîne

souvent l’appauvrissement économique, l’isolement social et

la détresse psychologique
44

, représentant ainsi une situation à

risque. En effet, tous les parents interviewés éprouvent au moins

l’une de ces difficultés à l’entrée en monoparentalité.

L’appauvrissement le plus drastique est notée chez les jeunes

mères ayant des enfants en bas âge et vivant un épisode

monoparental récent (environ un an). Elles se retrouvent

démunies et dépendantes du soutien de l’entourage. Elles font

appel aux services même si elles bénéficient de l’aide

informelle. Du total des répondants, 9 mères se retrouvent dans

une telle situation. Pour certaines, l’appauvrissement est

temporaire, dû à la diminution des ressources à la suite d’une

maternité célibataire ou désunion, alors que pour d’autres, la

pauvreté se perpétue à long terme.

Pourtant l’entrée en monoparentalité n’entraîne pas

nécessairement l’appauvrissement. Les facteurs principaux

favorisant l’équilibre socioéconomique du foyer monoparental

sont les réseaux de soutien et l’éducation qui, favorisant l’accès

à un emploi stable et bien rémunéré, permet au parent d’avoir

une situation économique aisée. Les parents bien intégrés dans



434

Social Behaviour and Family Strategies in the Balkans (16th – 20th Centuries) /

Comportements sociaux et stratégies familiales dans les Balkans (XVIe-XXe siècles)

un réseau de sociabilité et ayant une situation professionnelle

stable, peuvent plus facilement équilibrer leur situation. L’âge

du parent ainsi que l’âge et le nombre des enfants semblent

être étroitement associés à ces facteurs. Plus les parents sont

jeunes et ont des enfants en bas âge, plus ils se retrouvent dans

une situation de précarité et dépendance économiques vu leurs

ressources insuffisantes par rapport aux nombreux besoins.

L’importance centrale des réseaux pour la mise en place

d’une situation équilibrée résulte de la variété des situations

monoparentales où la prise en charge partielle ou totale du

ménage monoparental par le réseau familial est nécessaire. Le

rôle des réseaux dans la gestion d’une situation à risque a été

observé aussi dans d’autres contextes
45

. La spécificité dans le

cas de la Roumanie consiste en la dépendance accrue du

ménage monoparental à l’aide accordée par le réseau. La

fonction instrumentale du soutien informel devient ainsi

essentielle, centrale pour la survie et le fonctionnement familial.

La monoparentalité entraîne souvent aussi des difficultés

psychologiques et sociales. Le parent seul se retrouve surchargé

avec l’ensemble des tâches parentales, et ce, souvent dans un

contexte de diminution du niveau de vie à la suite de la baisse

des ressources économiques. L’augmentation du stress

psychologique chez le parent peut se manifester aussi au niveau

de la relation parentale, par une discipline plus coercitive, des

conflits plus fréquents entre le parent et les enfants, etc. Au

plan social, ces difficultés peuvent entraîner un désengagement

et conséquemment un isolement social, la rupture de certaines

relations sociales pouvant contribuer à augmenter la détresse

psychologique.

Plusieurs logiques de la monoparentalité se distinguent en

fonction de l’emplacement de l’épisode monoparental dans la

trajectoire familiale. Il s’agit du moment quand survient l’entrée

en monoparentalité (l’âge et positionnement par rapport aux
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trajectoires scolaires et professionnelles) et ses circonstances

(événement générateur et contexte qui l’entoure), la durée de

l’épisode monoparental et la perception de la monoparentalité

(subie/ souhaitée, volontaire/ involontaire, etc.). Quatre cas de

figure sont distingués selon ces critères.

La monoparentalité précoce (adolescente)

Cette configuration relève d’une problématique particulière

où la vulnérabilité socioéconomique et l’instabilité sont liées

au jeune âge de la mère. Cette forme de monoparentalité

survient à la suite d’une maternité célibataire à l’adolescence

(15-20 ans). La maternité adolescente constitue un événement

« perturbateur » dans le parcours de l’adolescente
46

. La relation

amoureuse avec le père biologique a été souvent rompue avant

l’accouchement, l’union étant occasionnelle ou sans

engagement. La grossesse est « accidentelle », non planifiée et

non désirée, et entraîne de nombreuses perturbations : souhait,

puis report de l’interruption de grossesse, alternative

d’abandonner l’enfant, abandon des projets scolaires. Les mères

adolescentes assument difficilement leur maternité en raison

de difficultés économiques et de leur jeune âge qui les place,

dès le début de l’épisode monoparental, dans une situation

d’instabilité et de précarité extrêmes.

Au moment de la naissance de l’enfant, les ressources

personnelles sont faibles : les mères n’ont pas terminé leurs

études secondaires, n’ont ni emploi ni revenus. Pour éviter

l’abandon de l’enfant, elles doivent se tourner vers leur réseau

familial pour obtenir le soutien nécessaire. Les ressources de

la famille et l’attitude envers la maternité précoce, inattendue

peuvent jouer un rôle essentiel pour surmonter une crise

économique. Du moins au début de l’épisode monoparental,

la prise en charge de la mère est nécessaire.
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De plus, la monoparentalité solitaire est difficilement vécue

à un jeune âge à cause des aspects psychologiques de la

maternité célibataire. Avoir un enfant à l’adolescence implique

des privations et des sacrifices auxquels une adolescente n’est

pas préparée. Le temps pour soi diminue sensiblement, les

opportunités professionnelles deviennent plus restreintes

puisque l’abandon des études est fréquent pour ces jeunes

mères et le retour aux études difficile. La rupture des relations

avec les amis et collègues entraîne aussi un isolement social

qui augmente la détresse psychologique associée à ce type de

situation.

Du total, quatre répondantes correspondent à cette

configuration. Toutes ces mères, âgées de 17 à 27 ans au

moment de l’entrevue, utilisent des services sociaux pour faire

face aux difficultés économiques. Pour une seule d’entre elles,

l’épisode dure depuis plusieurs années, alors que pour les

autres, la monoparentalité est récente (depuis environ un an).

Deux de ces mères bénéficient aussi du soutien de leur famille,

alors que les deux autres sont hébergées en centre maternel,

leur famille n’étant pas en mesure de les aider. Elles sont

dépourvues de moyens d’assurer l’autonomie de leur ménage.

Leur réseau familial est très réduit et se limite à la famille

d’origine ou un autre parent en mesure de les prendre en charge.

Leur réseau d’adolescentes ne comprend pas d’autres personnes

qui peuvent les aider et le père de l’enfant n’est pas présent

non plus.

La monoparentalité en série

Ce parcours est caractérisé par l’instabilité familiale, les

épisodes monoparentaux alternent avec les épisodes

conjugaux, la vie au sein d’une famille monoparentale et la

recomposition familiale s’enchaînent. Plusieurs épisodes
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monoparentaux sont enregistrés dans la trajectoire : le premier

débutant à un jeune âge (dans la vingtaine) dure environ 5 ans

et le deuxième débutant vers la fin de la trentaine tend à être

prolongé.

La grande vulnérabilité de cette situation monoparentale

relève du nombre élevé d’enfants (3 ou plus) qui sont issus de

plusieurs relations. La précarité économique provient aussi de

la faiblesse des ressources dont disposent ces parents,

insuffisantes par rapport aux nombreux besoins d’une famille

à forte natalité. En effet, les parents ont peu de ressources

personnelles : des études secondaires, des emplois peu

rémunérés et contractuels, des revenus faibles.

Du total des répondants, trois mères, âgées d’environ 42

ans, correspondent à cette configuration. Pour elles, l’épisode

monoparental actuel débute vers l’âge de 35 ans. Au moment

de l’enquête, les mères ont vécu deux ou plusieurs épisodes

monoparentaux, dont le dernier les place dans une situation

monoparentale qui sera probablement perpétuée, selon leurs

affirmations. Ces mères ont eu plusieurs relations conjugales

de longue durée et ont commencé leur vie conjugale à un

jeune âge (17-18 ans). La naissance des enfants était souhaitée

et planifiée dans le cadre d’une union durable où les deux

parents étaient présents. Dans les trois cas, la première union

s’est avérée conflictuelle et a eu une durée moyenne de quatre

ans. Le premier épisode monoparental survenu à la suite de la

désunion dure environ cinq ans et prend fin par une

recomposition familiale d’une durée de quelques années.

L’épisode monoparental actuel est inauguré par le divorce,

l’abandon ou le veuvage.

La parentalité solitaire est certainement plus difficilement

vécue dans le cas des familles nombreuses où le parent seul

doit être pourvoyeur et seul responsable de l’ensemble des
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tâches familiales; c’est une triple tâche amplifiée par la

multiplication des responsabilités parentales.

Ces mères ont un important besoin d’aide matérielle au

cours de chacun des épisodes monoparentaux. C’est pourquoi

elles s’appuient sur l’aide de leur entourage, comprenant leur

famille d’origine, les amis et les voisins, mais aussi la

belle-famille. Bien que les rapports avec les pères des enfants

sont rompus en raison des conflits ou de la violence conjugale,

la belle-famille offre souvent de l’aide. Le soutien informel n’est

pourtant pas suffisant. Toutes les mères font appel aussi aux

ressources communautaires pour obtenir une aide matérielle

supplémentaire, ainsi qu’un soutien psychologique. Une

situation de précarité extrême est notée dans les cas où la famille

d’origine ne peut pas offrir de l’aide, ce qui entraîne un

isolement social plus prononcé.

La monoparentalité stable

Ce parcours se distingue par le fait que l’épisode

monoparental, débutant à un âge adulte, est perpétué à long

terme et envisagé comme une situation durable, une alternative

familiale viable et fonctionnelle, voire souhaitable. La

monoparentalité est stable non seulement à cause de la longue

durée de l’épisode, mais aussi en raison de l’équilibre

économique. L’entrée en monoparentalité n’entraîne pas, dans

ce cas, la diminution des ressources matérielles ou la

déclassement. Bien qu’au début de l’épisode, la

monoparentalité est imposée, non recherchée, elle devient

rapidement une situation acceptée et assumée.

Les parents qui vivent cette forme de monoparentalité ont

un ou deux enfants et ils ont des ressources individuelles

diversifiées : une éducation de niveau universitaire, des emplois
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permanents, une situation professionnelle stable, et des revenus

élevés. De plus, ils bénéficient du soutien de l’entourage, allant

jusqu’au partage des tâches parentales et/ou domestiques,

notamment lorsque les enfants sont très jeunes.

Du total, cinq répondants âgés au moment de l’enquête de

45-55 ans, correspondent à cette configuration. Toutefois, deux

cas de figure se distinguent : la monoparentalité prolongée et

la monoparentalité tardive.

La monoparentalité prolongée est une trajectoire

typiquement féminine, illustrée par deux mères de l’échantillon.

Pour elles, l’épisode monoparental débute au milieu de la

trajectoire, à un âge adulte, vers la fin de la vingtaine. L’épisode

monoparental débute avec la naissance de l’enfant qui ne vivra

jamais avec ses deux parents réunis. La maternité survient en

même temps que la désunion et le désengagement du père de

l’enfant. Au moment de l’enquête, ces deux mères étaient

monoparentales depuis plus de 15 ans. Dans cette forme de

monoparentalité, le rôle parental est entièrement assumé par

la mère seule durant toute la trajectoire parentale. Personne

n’assume le rôle paternel, ni le père biologique ni un nouveau

conjoint. L’enfant connaît son père biologique, mais n’a pas

de relations systématiques avec lui. Par contre, le rôle maternel

est partagé entre la mère et la grand-mère présente au foyer

tout au long de la trajectoire familiale. Cela permet aussi à la

mère d’avoir une activité professionnelle systématique et de

subvenir ainsi à la famille.

Le réseau familial de ces mères n’est pas très développé, se

résumant à leur propre mère et quelques amis, mais les relations

sont denses, et les proches se mobilisent pour offrir l’aide

nécessaire à la mise en place d’une situation équilibrée.
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La monoparentalité tardive est illustrée par deux pères et

une mère de l’échantillon. Pour ces parents, l’épisode

monoparental survient tard, vers la fin de la trajectoire familiale,

après un mariage durable de plus de dix années. Les parents

seuls sont âgés de 40 ans ou plus au début de l’épisode

monoparental; chez les parents interviewés, la monoparentalité

dure depuis environ cinq ans. L’événement qui a inauguré cet

épisode est le divorce ou le veuvage, difficilement vécu par le

parent seul.

Le soutien matériel de l’entourage est moins central dans

l’équilibre du foyer monoparental. Le besoin d’aide matérielle

est moindre vu l’âge des enfants (16-23 ans). Toutefois la

parenté et les amis entourent le parent seul et l’encouragent ce

qui lui permet de surmonter les difficultés psychologiques

vécues en début d’épisode. Dans le cas des divorcés, malgré

les conflits entourant la séparation conjugale, s’observe une

volonté d’établir une co-parentalité : le parent non gardien

demeure présent dans l’univers familial, souvent à l’initiative

de l’enfant.

La monoparentalité comme transition

Dans ce parcours, l’épisode monoparental débute à un âge

adulte entre 20 et 30 ans et il est conçu par les parents comme

une situation temporaire. C’est surtout à la suite d’une maternité

célibataire que la monoparentalité survient et la désunion

coïncide avec la naissance de l’enfant ou la précède un peu.

Le parcours est caractérisé par l’instabilité familiale autant dans

la vie conjugale de la mère que dans son milieu familial

d’origine. La grossesse survient dans le cadre d’une union libre

d’une durée moyenne de 8 ans. La maternité est souvent une

décision de couple, même si la grossesse n’était pas planifiée.
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La désunion est souvent conflictuelle, marquée par la violence

conjugale, et entraîne la précarité économique.

Du total, six mères correspondent à cette configuration.

Elles vivent une précarité économique et une détresse

psychologique élevées qui relèvent davantage du moment de

leur parcours : elles sont en début d’épisode monoparental,

leurs enfants sont en bas âge, les conflits avec le père biologique

de l’enfant sont encore présents. Par contre, leurs ressources

sont assez développées : elles ont des études de niveau

secondaire, des emplois et des revenus moyens. C’est la

naissance de l’enfant superposée à la désunion qui les a placé

dans une situation de dépendance économique. De plus,

seulement l’une des six mères bénéficie du soutien de sa famille

qui l’a pris en charge. Les autres cinq mères proviennent des

milieux familiaux pauvres ou à problèmes, qui ne peuvent donc

pas offrir du soutien. Elles peuvent rarement s’appuyer sur l’aide

des amis ; elles dépendent de l’aide formelle la plupart du temps.

Ces mères se retrouvent toutes en centre maternel et utilisent

beaucoup les ressources communautaires.

La parentalité solitaire est difficilement assumée puisqu’elle

n’est pas désirée, anticipée, prévue, et entraîne des conditions

de vie précaires et le bouleversement d’un arrangement de vie

familiale. Deux attitudes peuvent s’observer quant à la définition

de la situation : la monoparentalité est vue comme une étape

passagère, temporaire, qui prendra fin par une recomposition

familiale ou réconciliation conjugale, ou bien la

monoparentalité est vécue comme une alternative désirable et

préférable à une union conflictuelle où la mère a vécue la

violence conjugale.
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Conclusion

Les résultats de cette étude montrent certaines

caractéristiques de la monoparentalité en Roumanie durant la

période de transition postcommuniste. Il s’agit notamment de

multiples facettes des difficultés liées à cette forme familiale

dont les besoins sont pluriels. En fait, la monoparentalité

représente un risque important pour la majorité des parents,

leur appauvrissement étant prononcé dans les conditions de la

transition postcommuniste quand l’instabilité économique

entraîne une détérioration constante du niveau de vie des

familles. La vulnérabilité économique associée à la

monoparentalité représente, de fait, un enjeu de taille.

L’importance du soutien social pour la prise en charge de

la monoparentalité et l’équilibre économique sont soulignés.

Plusieurs facteurs influencent le soutien : la disponibilité de

l’aide est déterminée moins par la taille du réseau, et davantage

par la force des liens
47

 et les ressources existantes, matérielles

mais aussi culturelles. L’insuffisance du soutien informel conduit

plusieurs parents à s’adresser aux réseaux formels qui sont

encore peu développés. Bien que la situation des familles

monoparentales est encore peu documentée en Roumanie, les

constats effectués apportent des arguments importants pour

encourager la codification de cette forme familiale comme

catégorie cible d’intervention et le développement de

ressources pour répondre aux différents besoins et risques qui

y sont associés.
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The Status of Women in the Region

of Golo Brdo, Republic of Albania

Ines CRVENKOVSKA-RISTESKA

That part of the region Golo Brdo that today forms part of

the Republic of Albania represents in terms of its cultural features

part of the cultural tissue of the Debar cultural region of the

Republic of Macedonia, which is known in the folk tradition

of the local populations as Deborija. Its population is made up

of ethnic Macedonians of two religions: Muslims and Orthodox

Christians.

In 1913, after the establishment of the state border between

Serbia and Albania, the Debar cultural region of Deborija was

physically separated, and through an agreement, a part of the

Golo Brdo region was incorporated into the territory of Albania.

The border separated this region from the main cultural

community, on one side, and from the neighboring

Albanian-populated areas, which were culturally and

economically different, on the other. Thus, the region to a large

extent became a culturally isolated space. This cultural isolation

of the Golo Brdo region left behind relics folk culture that can

still be found today: economic and ethnic identification, in its

integral form, as expressed through an emphasized regional

identity. There were some attempts to create a “pure Albanian

nation” with the aim of annulling this regional identity. During

the socialist period, especially during the second sub-period,
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the Communist Party (Workers’ Party PLA), lead by Enver

Hodza, succeeded using the mechanisms of the state institutions

to isolate the country, including the region of Golo Brdo, and

to impose a totalitarian system of government. In this way, the

idea of a multi-confessional and multi-ethnic national identity

was revised with the aim of building a unique model of a “pure

national Albanian atheistic nation”. The implementation of such

a “huge ideological project” presupposed the introduction of

social and political as well as governmental measures which

were independent of the material basis and social and ethnic

structure of the population in the Republic of Albania. The

newly established mechanisms aimed to initiate a feeling of

unity as a basis for the conceptual creation of the nation in

terms of the “social cohesion, fraternity of all members of the

nation within the framework of the nation, which is perceived

through the prism of a family metaphor (...), now it becomes a

secular, political form: a unity of fraternized citizens”.
1

 The

American authors Miranda Vikers and James Pettfer, in their

book Albania: From Anarchy to a Balkan Identity, comment

on what they found to be a crucial marker in the perception of

Albanian society in other Balkan states:

Neighboring Balkan countries (...) summarize their image of

how Albanian society functions, and of the Albanian political

system, with a simple phrase, the “Albanian pyramid”.
2

 The

reference model is reflected as an ‘expression of the role of

the clan and the extended family in rural Albanian society,

which additionally describes the hierarchical structure in

which law is created by the oldest and the most charismatic

person.
3

This pyramid-like structure of Albanian society was,

according to the authors, particularly prevalent during the reign
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of Enver Hodza, a type of reign better known as Enverism.
4

The rural community in the time of king Zog I, also known as

“the time of Zogoo”,
5
 functioned as a stabile institution: it had

clearly defined mechanisms for regulating the functioning of

village institutions at all levels, as a complete functional ritual,

economic, judiciary and executive institution. During this

period the state had no established mechanisms through which

it could impose itself and control its functioning. One of the

most important mechanisms through which the state established

a relationship with the institutions of the village and the village

community was the payment of tax: “(...) When I was very

young, we paid for the old. (..) One fire-place, call it a house,

one house would pay for itself (...). We also paid for wool,

eggs (...).”
6
 Through this mechanism, which belonged to the

field of public communication, the following relationship was

established: state→precednik→kefalija (head of the village).

The relationship was complemented at the level of the village

and the village community through the institution of precednik,

which was located in the regional city center and the village

kefalija, a person from the local population, a member of the

village community. As proof of this relationship, we can use

the results of the field investigation performed by Milenko S.

Filipovic. In his book Man Among People he writes that “the

will of the village and the village community as a whole was

respected, as well as its decisions”, that is to say that the “village”

really had great autonomy.
7
 This points to the fact that state

institutions did not show a great interest in intervening within

the village and its institutions. The village and the village

community presented themselves as strong institutions in terms

of the preservation of regional identity characteristics. This

strongly-emphasized group identification, institutionalized in

the village structures as a public manifestation serving
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orientation in the symbolic space, argues Dr. Svetieva Aneta,

was the result of the “group endogamy according to religious

and ethnic affiliation that is still deep-rooted, which is one of

the main reasons for the sustainability of the groups in the

region”.
8

The region had a specific way of making a living through

gurbetchistvo, pechalba. This presupposed strictly defined

ownership rules which strongly influenced residential relations,

since for a large part of the year the male members of the village

community, in search of work, mostly as construction workers,

chose to work outside the village in the larger Albanian cities,

in the cities of the culturally proximate regions (Macedonia, in

Yugoslavia) before 1948, or outside the country in countries

that were economically more stabile (Greece). As a result of

this, the male members of the community worked outside the

village, and the villages were occupied by females and males

who, due to age, health or for other reasons, were unable to

work.

This type of economy did not influence to any large extent

the destabilization of the otherwise stabile institution of the

village and the village community. This was a result of the

high level of flexibility and adaptability of this institution,

especially in terms of the culturally different environment. This

presupposed a detailed knowledge of the cultural features of

the “others”, those not part of the regional identity community.

It was especially important to know Albanian customary law

in the influential Albanian identity community. Milenko

Filipovic’s conclusion also ties in with the cultural adaptation

of both communities and the context of the construction of the

communication system between the two neighboring

communities. He speaks of the specific mode of collective,

passive protection of the villages,
9

 in which women played an

especially important role: “Women were chosen to be village
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heads so that the villages would be protected from violence,

for Albanians do not hit women (...) Through selection and

appointment of women as kjefajlii and kodzobashi, i.e. heads

of the village, the village would be protected from Albanian

violence, using the regulations of Albanian customary law,

according to which the women enjoys exceptional

protection”.
10

 A woman nominated head of the village had to

have a specific individual profile. Decisive features in the

selection of a woman and by which she distinguished herself

from other women were that “she was as brave as a man”,
11

“she was a smart woman who could deal with Turkish

authorities and avoid Turkish requests; they could not request

from her what they would usually request from a male head of

the village”,
12

 and usually “one of selected older women who

were more open, skillful and showed personal bravery”.
13

According to the personal memory of the informants recorded

during field research in the region of Golo Brdo (Republic of

Albania) in 2003, before World War II the dominant principle

of customary law was that of age and respect for the older

generation, excluding the principle of clan differentiation, as

well as prioritizing male members of the community when it

came to decision-making. An important role in performing

functions important to the village, implemented at the level of

the village and the village community, was played by women

called prekorsheni, women who had the highest status in the

household, were of 30-50 years of age, and the eldest in the

group of the same category (mother in-law, the oldest daughter

or sister in-law). A special status was occupied by the social

category of women-widows. The presence of widows and of

the prekorsheni was indispensable when decisions were being

made at the level of the village, and this did not depend on the

presence or absence of male members of the household:
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We call them ‘prekorsheni’, not very young but also not very

old. Women of 30-40 years of age. Yes, 30-50. As far as I

remember they could attend the assembly, even though their

husbands were not present. Why it was like that here in Golo

Brdo? Women went since men were not at home most of the

time. Women took care of the house mostly (...).
14

The large scale ideological socialist project imposed in the

region of Golo Brdo, built atop the existing local cultural

concept, is an example of the strongly emphasized dichotomy

between an idea and its realization: it was often defined in

terms of the people’s perception as being a good idea but with

bad realization. This is surely valid for those segments of the

socialist ideological concepts that did not have a realistic basis

for local contextualization, but which were imposed by the

political system and the state institutions. Since the Golo Brdo

region was a peripheral area of Albania, control over the

implementation of socialist ideology, viewed from the

perspective of the need for systematization, did not run

smoothly and did not have a clearly defined form, as in the rest

of the country, such as in city centers, where the concentration

of political power was great. The use of the mechanisms of the

socialist concept in the region of Golo Brdo – seen as a whole

as embracing the potentially contextualized and imposed

elements that had no basis for contextualization in the local

cultural concept – had certain implications regarding traditional

life in the region of Golo Brdo that were visible at the level of

the village community. During the socialist period the state

not only tried to influence the village community but also the

smallest sub-systems of society: households. If we analyze the

terminology used for the institution of village self-government,

we see that the terminology in the spirit of the folk cultural

model, characteristic for the Debar cultural zone, was
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exchanged during the socialist period with terminology in the

spirit of the new socialist ideology, spread using purely Albanian

terms that were contextualized in a local form.

The influence of the state, i.e. the Party, was also visible in

the incorporation of new party members from the local

communities into the existing institution, “obedient persons

from the village communities. Aiming to increase control over

the village, new institutions were created that controlled the

position of women in the village economy, especially in matters

of birth rate and abortions within the village community.

The contextualized socialistic model, seen from the aspect

of the exclusive position of women at the level of the village

and village community, was compatible with the already

adopted regional cultural model. The socialist tendency

concerning the emancipation of female members of the village

community was infiltrated using the mechanisms of the

contextualized socialist model that supported the high status

of women in the community. The equality of women was also

made official through a state socialist law. During the socialist

period, the position of women in the village community became

obligatory, since, according to the socialist tendency to make

women active in the effort of building socialist society, all village

women were involved in the socialist village economy. The

tendency to make women active in the context of social life

was implemented in such a way that certain women were given

high village functions, such as secretary in the lagje (part of the

village), brigadier in the village cooperative etc. With the money

a woman received for performing certain tasks within the village

and the village community, women’s position and economic

independence increased within the framework of the village

but also that of the household community.
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With the aim of regulating, i.e. controlling, the birth of

children and abortions in the village environment, the institution

of mamija, mamii, women responsible for solving female issues

in the village, was created. By controlling female issues in a

way that was compatible with the requests of the state and the

Party, this newly imposed institution had the task of diminishing

the regional cultural concept, which was characterized, when

it came to female sub-culture, by a form of isolation. This way

of solving problems, especially the problem of abortion, did

not fit with the manner of solving the same problems according

to the local cultural model. This meant that this mechanism of

control functioned only on an ideal level, at the level of the

socialist environment, and real behavior shows that this cultural

segment continued to function under the pressures of the ideals

of the socialist community, but in a much more hidden form.

The mamija was obliged to assist at births and to control

abortions, something strictly forbidden during this period. If a

woman had an abortion, and if the mamija was informed of it,

the women and the doctor who performed the abortion would

be punished with imprisonment. The woman’s family was

punished according to the socialist model by being proclaimed

an “incompatible” member of the socialist community: “If a

pregnant woman wanted to abort a baby using a doctor, if this

was revealed, both would go to jail. She forbade that. No doctor

to go to. No cure”.
15

The pregnant woman was free from work in the village

cooperative. Women/mothers with many children enjoyed an

especially high status: “Enver gave them higher wages for a

high number of children. This is why women would give birth,

it brought them higher salaries. Even higher retirement since

they would retire earlier, as the mothers of many children. Only

for the mothers. Nothing for the fathers. My mother was 50
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years old, and retired with many children”.
16

 One of the ways

to stimulate natality in the region of Golo Brdo was through

state and Party promises of different material incentives, as for

example early retirement: “During Enver’s time they had many

children. He said: ‘Give birth so that Albania will grow larger’,

he said: ‘I will give you one cow for twelve children’ (...) One

does it with pleasure when one is motivated”. 
17

Having in mind that the raising of children, especially

infants, fell into the domain of female sub-culture – since

according to folk rules the mother takes care of children until a

certain age – a mother’s organizing of her time matched the

needs of the children. All women brought their children,

whether infants or not, to an institution set up at the level of

the village community called cherde: “They would make a

kind of sheepfold, they would throw them inside and they

would keep them there. They would take care of them there,

but still it was very bad. They would keep them until lunch,

and then take them away. They worked for six hours, but in

fact worked five. If you would not work the full number of

hours no one would give money. You had to work the full

amount. But still, they would work fewer hours. Six hours, until

lunch, and then mothers would leave. Women who had

children”.
18

 Mothers had a right to shortened working time,

special treatment regarding working hours. The women who

took care of the children in the cherde were paid higher

incentives than those working in the village cooperative:

My mother worked in a ‘cherde’ where they brought children

when they were small. This is how she made her money.

There were lots of children, all the mothers from the

cooperative would bring their children there. Like to a school.

Small children, small beds, in the middle of the village, they

left them there in morning and collected them in the evening.
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She made their food, everything. Sometimes there were

fifteen, sometimes twenty: however many, she would take

care of them all. In the morning she started at seven, and the

mothers would take them away at seven in the evening. This

is how it was. She had a higher salary than those in the

cooperative.
19

In the case of a woman who became a widow, according to

the solidarity principle of the contextualized socialist cultural

model, and in accordance with the local cultural model, the

village community would take care of the widow, such that

she was placed in a working position where she got a higher

incentive.

Conclusion

The great ideological project that intruded on the living

local cultural concept in the region of Golo Brdo in the Republic

of Albania was one of the most outstanding examples of the

dichotomy between idea and implementation; it was most often

understood among the people in terms of being a good idea

but with bad realization. This statement is relevant to those

segments of the socialist ideological concept that did not find

a real basis in the local context and were enforced by the

political system and state institutions.

The region of Golo Brdo was a cultural totality inhabited

by ethnic Macedonians of both religions: Muslim and Orthodox

Christian. In the 1920s the region was divided by the state

border between Albania and Yugoslavia (in the Macedonian

part).

Because the region of Golo Brdo was a periphery region of

Albania, control over the processes of implementation of

socialist ideology was weaker and did not take place in a very
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crystallized and defined form as compared with other parts of

the country, such as the urban centers where the concentration

of political power was stronger.

However, the implementation of socialist ideology had great

implications for folk life in the region of Golo Brdo, as seen at

the level of local village community as well family life. An

impressive amorphous structure appeared, simultaneously

operating in two different realities: one on an ideal level, the

other on the real level. Two parallel processes of individual

and group identification started: one related to local traditions,

the other related to the socialist state and political ideology.

This was a social and cultural way in which the institutions at

the level of the village community as well as the family by

using the mechanism of social mimicry were able to preserve

local cultural concepts while satisfying in full the needs of the

state. Research on these institutions has shown that women in

the period before socialism carried out most of the important

social functions in the village and family. The reason for this

can be found in a trait of the local cultural concept characterized

by equal sex principles strongly related to the highly important

economic institution of gurbet and pechalba (emigration and

work abroad). The cultural and economic concept in which

women very often were in a position to make decisions helped

them to find an easier way to canalize and contextualize their

own positions within the framework of the local socialist

concept. The dynamics of the socialist cultural concept in the

region of Golo Brdo in Albania has improved the status of

women in the sense of providing access to economic

independence in terms of the increased possibility of finding

employment.
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The Status and Role of the Village Woman

and Family Relations in the Republic of

Macedonia (19
th

-20
th

 Centuries)

(Based on the example of the villages in the

Macedonian-Albanian border area)

Mirjana P. MIRCHEVSKA

Up until the beginning of the twentieth century the

Macedonian village was characterized by a specific social

organization based on a territorial principle, and consequently

also featured a coherent economic whole.
1

 The traditional way

of life existed, almost without exception, until the Balkan wars

(1912-1913), and in some cases until the end of World War I

(1919) or even end of the Second World War (1945). It was rare

for certain villages to continue functioning according to common

village traditions right up until the 1960s. This way of living

obliged each family to respect the rules of communal life.

Adherence to the community, collective life, mutual production

and consumption – all contributed to creating the highest level

of unity among village members. Those elements that survived

were passed from generation to generation as social village relics,

useful habits and customs
2

 that were especially important to

populations living in naturally and economically isolated villages.

Survival in a cruel mountain area that offers few privileges (apart

from good livestock-breeding conditions) led to a perpetuation
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of communal forms of living manifested through different social

regulations and dictated by customary law. By analyzing the

different aspects of the problem more carefully – cultural, social,

legal, sociological, economic, historical, geographical – we

would most likely be able to identify the reasons for the presence

and survival of this model of collective life in the villages of the

Western part of Macedonia.

The entire social life of the population in Macedonia is

affected by customary law. The system of the customary law,

on the other hand, is defined by the social structure of the

traditional society and reflects and influences its sustainability

and reproduction – i.e. it reflects the establishment of the

balance of social forces.
3

 Thus, the only relevant norms and

rules of behavior are those that have been imposed by life itself,

as dictated by the need to survive in the only possible way.

Although customary law is static by definition, since it is based

on the structure of traditional ways of thinking, i.e. upon ideal

models of behavior,
4
 traditional society is not. By analyzing a

number of examples from various ethnic regions in Macedonia

we see that the forms of customary law are resistant to change.

In fact these models of behavior were formed within existing

traditional culture, which is still seen in certain segments of

human life, irrespective of whether this contradicts the positive

law, i.e. the legal regulations unique to a territory of a state.

However, some of these models of behavior are compatible

with the legal norms valid in most states in the world. The fact

that the traditional legal system of a certain society can be

understood in its totality only when analyzed in relation to the

social structure of it population is proved by the data gathered

through field research.

* * *
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According to contemporary ethnological research, the

family falls into the category of those social phenomena that

define the identity of a certain person, ethnic group, community

or cultural environment. At the same time, the family is a social

group within the framework of which a person passes most of

his or her life. If we understand the family as a basic cell of

organized human life, we can then fully understand the role

and function of the family when it comes to human life and its

influence upon personality and individuality.

According to contemporary authors who deal with the

patriarchal, the existence of extended families is in fact a social

and economic inevitability for the feudal and post-feudal

villager who has been forced due to hardship to live in an

extended family community that connects the work force

through biological bonds. This is the only form of family that

provides any possible basis for economic organization. This

working organization was possible only in a situation of equal

interests, a situation in which one member of the family who is

powerful and deserves the trust of others manages everyone

else. There are examples of certain “twists” on the “ideal” of

communal life, much earlier than the emergence of the officially

accepted reasons from most researchers dealing with this issue.
5

Clearly, we cannot gain such information directly from the

current field research. However, certain data have been

recorded in the literature. We incline to the opinion that many

of the accepted regulations related to practical communal life

were not free of exceptions, not in the way they were defined,

but that there were certain drifts in this sense. This is how we

were able to gain information related to the changes that took

place within the framework of the patriarchal community that

could be analyzed as phenomena characteristic of a patriarchal

community in transformation. Above all, such changes should

be understood in terms of the relationship between the
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patriarchal and the contemporary, where the former is

constantly growing weak under the influence and penetration

of the latter.
6
 Thus, the family as a patriarchal community exists

as a reflection of the relations within the narrower social

community, always and today, as a changeable organism.
7

A basic cell of organized family life of the Macedonian

population until the middle of the twentieth century was the

zadruga, a form of extended family. The zadruga of the

Macedonians in rural areas is a relic of an old form of clan

social structure. Thus, the extended family or zadruga family,

which encompassed a number of marital couples and their

children (stemming from the same predecessor), was a key

social organization, i.e. a specific social institute.
8

 In patriarchal

culture only the large communal families were considered

“real” houses and only their members had a good reputation.

According to Valtazar Bogisic,
9

 the zadruga is a “village family,

consisting of a number of brothers, cousins or related kinship

with their wives and children”. Mirko Bajraktarevic
10

 defines

the zadruga as an “institution of a biological, kinship related,

production and economic type, a social community and a

traditional customary community”. The very term zadruga

applied to this type of communal life has never been used by

the population in Macedonia, not even in the Balkans.

According to some researchers, the term zadruga was

introduced by ethnologists and lawyers
11

 and was only later

adopted through legal texts and other literature as a term

defining a certain type of family life.
12

 The Macedonian

population usually uses the terms: big family (golemo

semejstvo), kalbalak, tajfa, big house (golema kukja), galabija,

domakjinstvo, naednomesto, na kup etc. The need for a

communal life was conditioned by a number of factors. The

primary and most important factor was security, something

especially important in the west, along today’s
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Macedonian-Albanian border. Under Ottoman rule, and

especially the final two centuries thereof, when penetration

and armed robbery by Albanian groups increased due to the

weakening of the Ottoman state, the population was forced to

live in extended family communities such as the zadrugas. If

the family was more numerous, it was easier to defend. The

second reason was given by the fact that the basic occupation

of the population was livestock-breeding, an occupation

requiring a large work force in terms of milk processing and all

other ancillary tasks. By living in this kind of environment and

managing this economic activity the population was obliged

to adopt this form of community. However, although they were

an established form of living, in some villages the zadrugas

were not so large or numerous. This occurred where the

population was lower and the households also less numerous.

Most often the zadruga consisted of the parents, theirs sons

with their families, and any unmarried daughters. In such

circumstances the number of members did not exceed 15-20.

Still, almost every village had a few “large houses” with up to

50 members, for example the house of Manojlovci in Kichinica,

which in around 1910 ran to 48 persons.
13

 In the village of

Belichica, one of the larger zadrugas was that of Avakum

Dimitrieski, which consisted of the parents with their three sons,

three daughters-in-law, two of which had six and one of which

three children.
14

 The same rules applied to all zadrugas,

irrespective of size.

In the Macedonian-Albanian border area there existed only

zadrugas of the kinship type. Each was based upon the

affirmation of the male principle, i.e. they were patrilocal. The

only rule upon which the zadruga’s survival is based is that its

male members do not leave the family. Sons, as well as their

heirs, stay in the house at least until the death of the father. The

female members, through marriage, become members of the
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husband’s zadruga. Thus, on leaving home, the daughter looses

her rights to her father’s property. Since girls entered into

marriage relatively young, at 15-18 years of age, the extended

families consisted only of younger girls. There were strict

hierarchical relations and defined obligations for each member.

Each zadruga had a “head”, i.e. someone who took care of

everything and everyone in the zadruga. This person had no

special name: he was referred to only in the third person singular

as the glavniot, domakinot, stopanot. But even without the

special name, all members knew what his role was and how

extensive his power and reputation. Each community selected

the cleverest male member as its head, since the reputation of

the family as a whole often depended on his honesty and

rational behavior. Families with a higher number of male

descendents enjoyed a higher reputation. A bigger family meant

a richer and more powerful community that was able to take

care of its herds by itself and continuously improve them. The

head of the Macedonian extended family was without exception

the oldest male member of the family, the father and grandfather

of adult sons and grandsons. His position was both key to the

patriarchal system
15

 while also being built on family hierarchy

according to gender and age. The head or the domakjin is at

the top of that hierarchy. We find proof of the role played by

the age of the domakin in the use of language: he is often

referred to as the “old man”, not only as reference to his age,

but also in the sense of his being “the first”, “the cleverest”. All

male members of the community, including both sons and

grandsons, were obliged to respect strictly and perform all the

obligations created by him. It was not possible that any sons or

grandsons do anything without the prior agreement of the head

of the zadruga.
16

 The son was not even allowed to pose a

question without prior permission from the “old man”. The

authority of the head was indisputable – though quite often it



466

Social Behaviour and Family Strategies in the Balkans (16th – 20th Centuries) /

Comportements sociaux et stratégies familiales dans les Balkans (XVIe-XXe siècles)

was also well deserved. In the villages of Reka and Drimkol,

for example, it was never the case that a head of a zadruga was

a tyrant or that he worked against his clan, causing damage of

some kind. Some heads made their community famous,

enriching and enhancing it. The role of the head was not only

to delegate tasks; he also worked along side his sons. He was

the first among equals, delegating tasks to the female members

of the zadruga only after agreement with his wife, who was

called stopanka, kukjnica, domakjinka.
17

 He always had the

last word, however: no one objected to his decision. Everyone

respected his orders, since they knew they were for the good

of the entire community. Many heads of zadrugas were

simultaneously village heads. The extent of their reputations is

given by the information that they had contact with the Turkish

(Albanian) authorities and negotiated all the taxes that had to

be paid. They also enjoyed a good reputation among the

Albanian gangs, and on many occasions saved their villages

from robbery, fire and murder.

Within the zadruga, the behavior of the members towards

the head was determined by the unwritten rule. Each night he

would discuss the next day’s obligations with the sons and

adult grandsons. Each knew his job in advance. This agreement

referred to the larger agricultural or livestock-breeding duties –

sowing, mowing, harvesting, sheep shearing, cheese selling –

while going to market and buying products was the privilege

of the head of the zadruga. The sons and grandsons reported

each night on the work they had done and any difficulties

encountered. On some occasions they would suggest something

in relation to the work, but the head took each decision

independently. One of his tasks was to choose brides for the

sons.
18

 His decision could not be changed without good reason.

The domakinka was at the same time his wife, but if she had

died or was sick, her role was taken on by the eldest



467

Women and Family: Status, Roles and Property /

Femmes et famille : statut, rôle et propriété

daughter-in-law. The daughters-in-law never talked first to the

head of the zadruga. Only he could initiate conversation,

though this happened seldom, and each daughter in-law

normally worked in silence. The women did not even talk to

each other if he was in the room. Everything happened in

silence. The daughters-in-law communicated through glances

and gestures, often trying not to be noticed by anyone.
19

 Each

night or during the day, the youngest daughter-in-law was

obliged to bring water and a towel for the head to wash his

hands. Women, including the domakinka, stood while he was

seated. This also applied to the sons and grandsons. Sons could

not light a cigarette in his presence, even if he was smoking at

the time. The son could not be free in relations with his wife:

he talked to her only when he had to, often in the imperative,

while avoiding her eyes; and she followed his orders without a

word. In many cases, the daughter-in-law has never had a direct

conversation with the head of the zadruga. “The old man was

the head of the house. He had five sons, none of them had

money. All of the money belonged to him. We sold wool, sheep,

cheese, he took everything. When there was a need to buy

something he did that. The sons only did their job, did not

utter a word”.
20

 They received their tasks indirectly from the

domakinka. She told them what would be cooked for the day,

which of the daughters-in-law would do the washing, which

would bake bread, which would go to the fields, and which

tend the livestock. Everyone worked all day, there was no time

to rest. Even pregnant women did all jobs: fetched water in

buckets, harvested and dug the earth, preformed all domestic

tasks. Each morning “she” would impart what had to be done.

The youngest daughter-in-law was almost without exception

the one to make bread. When a pie was to be made, she had to

make 6-7. The mother-in-law could help, but often assistance

was given by the girls who were still unmarried. Bread was
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made 2-3 times a week depending on the number of members

of the zadruga and the time of year. At harvest time there were

many “helpers” (argati) and that meant more bread. Each house

had 4-5 dogs for sheep-herding and these ate corn bread. The

sejmens, who lived in the sejmen rooms and protected the

house from attack by robbers also received food from the

household. Thus, 10-15 round bread loaves would be made in

one go. All households had sufficient milk and milk products

but no one could take anything to eat without the permission

of the domakinka:

My mother-in-law was the boss. “Mother, what are we going

to do today for lunch, for dinner?” You had to ask her, you

could not roast eggs even if your heart was crying out for

roast eggs.. I had to fetch water, two buckets at once, my

sister-in-law helped me. Our house was full. My

mother-in-law made cheese, I did too. We had 190-200

sheep, horses, 5-6 cows. I made the bread but I wouldn’t eat,

I would forget to eat, I was so busy and worried. We got up

with the stars and went to bed at 12, at midnight. We lived

together, my sister-in-law and I, she wasn’t married, but we

didn’t even exchange half a word, not “What are we going

to eat? What are we going to drink?”, neither in secret nor in

public... First the children ate, then the men. Women, if there

was place at the table, ate together with the men. If not they

ate last.
21

Still, if the woman was more capable, cleverer, she could exert

huge influence over the male members of the zadruga, despite

not be able to say anything in public. This was especially visible

when it came to the selection of wives for the sons, and more

so still when it came to selection of husbands for the daughters.

Some women influenced other male members and the head of

the zadruga so subtly that no one noticed. In fact, mothers
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talked to their children much more than the father or the head,

since their relationship with the sons was dictated by the special

type of authority each had in the zadruga.

Each extended family had one or two sons or grandsons

who earned money abroad. This type of economy was prevalent

in the period after the fall of the Ottoman Empire, when nomadic

sheep-herding was hindered by the establishment of the

political borders between the Balkan states preventing the

transfer of the sheep to the Thessalonica valley or the Adriatic

coast in Albania. As a consequence, the number of sheep

decreased and a surplus of labor was created. The population

was forced to find new sources of income and many accepted

working abroad (pechalba, gurbet) as their profession.

Naturally, this had an influence on life in the zadruga. The

pechalbars were especially respected since they were very

important to the economic existence of the family. During their

stays at home they enjoyed equal status with the head of the

zadruga, including the same privileges. In the regions of

Drimkol (near the town of Struga) and Reka, the woman were

obliged to kiss the hands of the male members of the zadruga,

especially those who worked abroad. Kissing hands was one

of the ways brides, daughters, and daughters-in-law expressed

their humility and respect towards senior male members. The

bride kissed the hands of each adult guest during their visit.

Contrary to the mountains villages, sheep-herding villages and

villages with lots of economic migrants, this phenomenon was

not present among the villages of the valley; or perhaps it simply

vanished more rapidly.
22

 If the pechalbar was older and had

married sons, daughters-in-law and grandchildren his

reputation was even greater. The most common destinations

for these migrants were Istanbul or the other cities of the

Ottoman Empire. Some returned home after years spent abroad.
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Certain authors relate this phenomenon to the sheep-herding

or former-sheep herding regions that had a strong clan culture

with high domination by the father.
23

 Generally speaking, the

Muslims (Macedonians, Albanians and others) looked for work

in Turkey, while the orthodox Christians (Macedonians, Vlach)

went to Bulgaria, Romania, Serbia and Greece. Their families

were divided economically: the male members of the zadruga

lived in the village and took care of the herds, while one or

two members of the same community lived and worked in

another environment. This led to different attitudes to common

life, marriage and the family. The migrants had an opportunity

to meet people and families that were organized differently.

This was one of the factors that helped the rapid dissolution of

the zadrugas.

This type of economy was closely connected with the

employment of helpers: izmekjari. Every well-off house had

helpers who worked for and lived with the family. The families

of the economic migrants (who had more money) always had

an izmekjar to help the women with the herds or in the fields

etc. Many had two or more boys employed as helpers. Some

of these helpers worked for two or three houses simultaneously

if the families in question were smaller and needed less work.

The helpers lived in a specially built house or in a separate

room. The head of the household paid them in cash and

supplied food. They started as children of 10-12 years of age,

and remained in the family until they got married, some

remaining even beyond this point. Most helpers were Albanian,

but there were also some Macedonians from the same region.

In the village of Krakornica, Blagunovski Avram worked as a

helper for Garip-pasha for 25 years. He in fact managed all the

other helpers working on Garip-pasha’s property.
24

 Even if there

was an economic migrant in the zadruga, the head of the

zadruga was still the most powerful person. The pechalbar was
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obliged to put all the income he earned into the mutual “money

box”.
25

 This money was then allocated according to everyone’s

needs and the opinion of the head. We did not come across

any examples in the villages of Gorna Reka and Drimkol where

a head had been dismissed from his position due to drinking

or overspending. A reason for dismissing a head, however, was

often age, i.e. his inability to perform his duties due to old age.

In such cases, the head of the zadruga would ask for dismissal

himself, after which he would nominate a new head from one

of his sons (often the eldest one). A grandson could also become

the next head, especially if he had shown himself to be hard

working and intelligent. The head also often used his physical

inability to divide the zadruga, especially if it was a large one.

Although it happened seldom, a women could also take

over the role of head. This happened in the smaller zadrugas

and zadrugas where, due to economic migration, there was a

lack of male members. Such a zadruga existed in the village of

Kichinica. The women that ran the family had a husband, 4

sons and 4 daughters-in-law, each with 4 children of their own.

After the division of the large zadruga she took on the role of

head since her husband was sick and “more primitive”, “plain”.

Since she managed the community well, even after their sons’

marriage, she remained head of the zadruga until she became

very old and the zadruga divided itself. Divisions of these

communities were numerous. They could be divided when

they had grown so much that survival was no longer possible.

Division for this reason was initiated by the head. The zadruga

was divided without exception if the head died and its members

had already formed their families. One of the sons would remain

in the house of the father to take care of the mother and would

keep a larger share of the property (the so called “father’s share”)

compared with other brothers, who shared the father’s property

equally. Any sisters who were not married would also remain
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in the father’s house until they got married. Their brother was

obliged to take care of their marriage. Quarreling between the

sisters and the wives of the brother could not be the main reason

behind the dissolution of a zadruga, since the head and the

male side of the community had the final decision on any

dissolution. Communication between husbands and wives was

also limited given their different obligations.

Communal life was neither easy nor simple. It required a

high level of flexibility and tolerance and maximum mutual

respect. The head of the zadruga was especially respected. In

the patriarchal community, where all property was owned

collectively, there was no place for individuality. Everyone

behaved according to a set of pre-established rules. Any drifting

from these rules was strictly sanctioned. In these conditions,

individuality was not a priority, though it started to become so

after the division of the zadrugas. Their dissolution is the first

sign of the dissolution of the traditional way of life. Living

conditions became easier to bear, and duties were reduced,

especially for the families of the economic migrants where the

parents lived with one or two sons in a loose form of community.

Such families exist even today in the Western

Macedonian-Albanian border areas. But in most cases the roles

have been reversed. Now it is the sons who are the “bosses”,

who have the money, and the parents who take care of the

livestock. Although in these families, consisting of three

co-generations living together with the parents and one son, a

daughter-in-law and their children, still, in a way, “everyone

works for himself”. Everyone has money and the parents feel

secure. Those families that live in the villages together with the

parents consist of a marital couple with children that live with

the parents – the mother-in-law and the father-in-law.
26

 In most

cases the parents stay with the youngest son, according to the

rule of minority, which is considered an old tradition and a
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part of general Balkans customary law.
27

 Later on parents would

stay with the son who wanted to live with them, regardless of

whether he was the eldest or the youngest. This phenomenon

became prevalent after 1960-70 due to the education and

employment of sons in bigger urban centers.

The rural family, as a basic cell of social life, has changed

constantly, adapting to new social conditions but also adapting

to the family, social and economic life of each individual

community. On the basis of the empirical material presented

here we can conclude that the father-type of zadruga prevailed

in the Republic of Macedonia. This was the strongest type of

zadruga, in which all members accepted the decisions of the

father, i.e. the head of the zadruga. Although science posits

two basic concepts of managing family relations (authoritative

and democratic), in terms of the zadrugas in Macedonia the

authoritative type was found to be present, though it also

contained elements of democracy. This not only presupposes

the reputation of the men in society, the reputation earned by

a person who created or founded something, but it also

presupposes that man’s desire and ability to maintain his

position. While this term contains other qualities, it also

represents the prestige held in its environment, even the power

to exercise social control over a certain social group.
28

 Still,

while the basic meaning of this term is the right to give orders,

it also concerns the power to oblige any member of the

community to carry out these orders. The words, “the old man

gave the command and we had to work as he said, we could

say nothing to him”
29

 is a clear sign of the personality and

power of the head of the zadruga.

The divided zadruga, which existed in parallel with the

father-type zadruga, is another type of communal living. This

type consists of male members that are always away due to

migration or livestock-herding outside the home. There is also
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a combined type of divided zadruga, where the zadruga is of

the father-type but at the same time also divided. In fact most

zadrugas were of this type during a certain period, when these

two types of communal life existed simultaneously as a

combined type of divided zadruga.

The brother-type zadruga also existed for a certain time. It

was formed after the death of the father-head of zadruga and

before the final division of the zadruga. However, the existence

of this type can only be understood as a transitory type, since it

did not prove very popular among Macedonian population.

The brother-type zadruga, in which the eldest brother was the

head, in most cases existed for only one or two years before

dividing itself. The members of such zadrugas would wait one

year after the death of the father, or even longer, especially if

the mother was still alive or there were sisters that were still

unmarried.

On very rare occasions there existed a mother-type of

zadruga, in which the mother, due to the sickness of the father,

would manage the family. These women were especially

respected by the rest of the villagers,
30

 because as heads they

had a higher number of tasks and obligations, and they enjoyed

the same rights and duties as the man-heads of other zadrugas.

Macedonians, especially those from the Western part of

Macedonia, were respecters of gender-based hierarchy –

however, age-based hierarchy was equally or, in some cases,

even more respected. A young male, for example, especially if

still a child, could not be respected more than his elder sister,

aunt or mother. The male principle was respected more than

the female one only in cases of similar ages, and it also

depended on the status of the individual in the zadruga. Men

and women became almost equal in status when they reached

old age. In the Reka and Drimkol regions, women were

especially respected when younger, albeit this was not shown
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in public or verbally. In most zadrugas the male members were

absent during the year. These economic migrants would not

participate in family events and every-day tasks, sometimes for

years on end, and consequently the entire responsibility for

the house fell to the women: the wife, mother and

daughter-in-law. The reputation of the family was also in her

hands: she was responsible for obtaining respect and a good

reputation for the family in the wider village community but at

the same time also for casting “shame” on the family if she

were to contravene the collectively and generally accepted

rules of good behavior among the inhabitants of the ethnic

area. Seen in this context, we are dealing with the matter of a

realistic model of traditional culture in which women, through

the mechanisms of female subculture, obtained an important

share of latent rights. On the other hand, the women wore folk

costumes of good linen (cotton, silk) decorated with imposing

silver jewelry made by skillful artisans. This is a manifestation

of the hidden respect women in traditional families of the past

enjoyed from their husbands.

In general, Macedonians respect the zadruga way of life,

especially the older male population (70-80 years of age), which

experienced this type of community. Almost all stress that, at

that time, “you knew how to behave, when to say something

and, who should say what; not like now, when you have to

take orders even from the youngest child”. This was especially

strong during the last ten years, when changes in family life

also started occurring in the rural environments and radically

changing the system of values. The female side of population,

as opposed to the male side, justifies the current communal

form of living through one of the sons. Women, when describing

communal life in the past, complain of the hard labor; but it

seems that for them the hardest part was that they could not

tell anyone of their problems. The brides entered the family
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zadruga through marriage and brought with them no dowry

except for personal items of folk costume, linen items and some

gifts for the husband and the members of the zadruga.
31

 Not

even a bride who was an only child and had no brothers or

sisters brought a dowry with her:

(...) my mother had only me, my father-in-law gave not even

a dime, and she did not take a dime for me; while in the past

they would have: ‘pridalog as it was called. My father-in-law

wanted her to have something, but my mother didn’t. I have

no brothers or sisters. But I brought a dowry. I even had

clothes. The chest was full, and even upon it there were

different things.
32

A dowry was considered to create an unequal category among

brides: “If a bride brought with her a dowry she would separate

from the others and she would not obey”.
33

 If she was the only

child the bride would inherit her father’s property after the

division of the zadruga. In the families with male and female

heirs, the daughters did not inherit anything after the death of

the father. They had the right only to a so-called “decent home”

after they got married. This meant only a small part of the

inheritance, much smaller than the inheritance enjoyed by the

brothers and usually in the form of a dowry. The state laws did

not have any role to play here, and this was therefore a

manifestation of the power of customary law, especially in

Western Macedonia. Under the same bracket comes the attitude

that only male members of the community have the right to

inherit the entire property, especially immobile property. Only

sons have the opportunity to create progeny within the same

family, while daughters create their progeny in another family.

It is thought that if the daughter obtains a part of the immobile

property then she enriches another family and not hers. Only
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sons can enrich their family through people and property, they

are the representatives of the clan, and it is for this reason that

all land and livestock remains with them.
34

 Such inheritance

rules that take only the male side of the family into account are

not only characteristic of the Macedonian population. They

are also valid for most of other South Slavs and Balkan people

and ethnic communities.
35

A widow seldom left the communal family of her late

husband. If she was young, up to 25 years old, and without

children she could still leave the community. But in the past

(18
th

-19th centuries) a widow very often remained in the

community until the end of her life, albeit without children.

With regard to inheritance, following the division of the

zadruga, a widow with male children has an equal right to a

share of the property as her brother-in-law. This was especially

true if the deceased son had his own sons that were raised by

the widowed daughter-in-law:

(...) If the husband died early, she would seldom re-marry.

The mother-in-law of my mother-in-law, her husband

disappeared, these were rotten times (the period before the

Balkan wars, my note), and she was left alone with one child.

She did not marry, and my mother did not re-marry. They

seldom get married again. If you don’t have children, if people

in the house like you, “Don’t go...we’ll take care of you,

you’ll stay, we will love you!”...Your father would accept

you, but for you it would be a shame. My sister-in-law, she

had three small children, she was a barite for 8 years (in

1983)... “Daughter of mine, life is not only today and

tomorrow, think for yourself”... ‘No’, she said, “I will not

leave the children”. And she really didn’t. That’s how it was

before, there was honor.
36
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In the past if the daughter-in-law decided to leave the

community, most often the children would be left with their

father’s family. This was especially true in the Gorna Reka

region. Tradition, with its two components of religion and

custom, presented a continuity of social life. Customs were

highly respected by this population. The community of Gorna

Reka has a strong awareness of its customs which results in a

greater need to practice them. In fact, the root of their authority

forms part of the awareness of every individual who obeys these

customs and respects his predecessors who practiced these

customs also.
37

 According to current knowledge, custom

establishes the authority of the husband over his wife and

children. And finally, the traditional environment, as no other,

shows resistance towards any modern legal regulation, which

are unfamiliar and distant and do not take into account the

current stage of development of the village society and family

relations. Although the influence of tradition over all spheres

of human life has fallen over recent decades, its impact on our

research should nevertheless not be underestimated, since there

are still elements that exist as relicts.

The contemporary Macedonian rural family continues to

dissolve. The reasons for this are understandable, since this area

does not offer many possibilities for economic development. In

circumstances of almost non-existent agriculture (except

subsistence level), low levels of sheep-herding, and a complete

absence of employment in the industrial sector, the population

is continuing to migrate to the adjacent cities. This leaves the

villages with just a few two-member households consisting of

old people. The young people, who live in the cities, return to

the villages only during summer, from May to November. This

reduces the number of members in a family to two, especially in

the villages in the Reka and Drimkol region (around Debar).

The villages in this area are almost entirely empty. By contrast,
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the villages in Drimkol (around Struga), being closer to the cities

of Struga and Ohrid, are more numerous, and there is almost no

migration from the village to the city. In these villages, there still

exist extended families consisting of parents, one son, one

daughter-in-law and grandsons, who are usually minors, i.e. there

is a three-generational structure to the family. They practice

sheep-herding and milk production, while someone from the

family (often the son) works in the city or within the village

structures (at the school, hospital, police, shop, etc.). This allows

contemporary Macedonian families to stay connected with the

city family.

According to field work conducted in the period

1992-2000, for the reasons mentioned above, there are no

father-type zadrugas consisting of more than 10-12 persons.

Consequently, we cannot even speak of a zadruga-type way

of life if the zadruga is defined as a specific community with

strictly respected norms and rules valid for each and every

member.
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Gender and Property among the Bulgarian

Catholics in the Plovdiv Region during the

First Half of the 20
th

 Century

Tsvetana BONCHEVA

Introduction

This paper presents partial results from the research still in

progress devoted to gender relations based on property among

the Bulgarian Catholics of the villages General Nikolaevo and

Sekirovo. It focuses on the following problems: the legal

regulation of the male and female right to property according

to common, civil and church law; the dynamics of the

relationship between norm and practice; gender patterns of

ownership – qualitative and quantitative parameters of male

and female property; forms and ways of acquiring property,

such as inheritance, dowries, and sale/trade; power hierarchies

– male strategies versus female tactics in the field of property

and their reciprocal conversion (according to de Certeau’s

concept on strategies and tactics).

The territorial center of the research, focused on the villages

General Nikolaevo and Sekirovo,
1

 was chosen due to the fact

that, for the period in question, the two localities represented

the largest catholic settlements in the region, being ethnically

and religiously homogeneous, which suggests the minimum
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and indirect influence of other ethnic or religious groups on

local lifestyle. The period chosen for the research is a period of

transformation during which modernity, interacting with

tradition in a specific way, was striving to assert itself as a basic

principle of Bulgarian society.
2

The sources used in the study incorporate census registers,

property tax registers, household registers, various documents

from the Catholic Church, and ethnographic field data collected

by the author. The methodology employed combines various

quantitative and qualitative methods: the aggregate method,

the method of the representative data extract, the P. Laslett

analysis methods for family structures, the gatekeeper and

snowball methods, structured, semi-structured and in-depth

interviews, and the biographical and comparative methods.

Based on Certeau’s definitions of the analytical categories of

strategy and tactics, in the present study I understand by strategies

actions generated and controlled by a given place belonging to

the subject of power and will. This place makes it possible to

calculate the balance of power, capitalize on victories, prepare

for future expansions and achieve a measure of independence

from the shifting circumstances. By tactics I understand deliberate

actions determined by the lack of a place of one’s own: they

always occur on someone else’s territory, in a place imposed on

them by an alien force. Tactics succeed in single strikes and

tend to seize “the golden opportunity” but they do not provide a

base for storing gains, increase possessions or plan retreats. While

strategies rely on place, tactics operate with time.
3
 The

strategy-tactics dichotomy can be seen as a fractal one from the

perspective of the concept of fractal distinctions and self-similar

social structures, as stated by A. Abbott. Broadly speaking,

according to this concept each member of a binary opposition

incorporates the whole binary structure and can be redefined as

its antagonist. The ongoing redistribution and subdivision of the
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opposition members depends on the context of the social actors.

The relational character of fractal distinctions makes them

generate a clear social structure that replicates a hazy larger

one.
4

 Certeau also finds reason to treat the strategy-tactics

dichotomy in the light of fractality, although he doesn’t explicitly

postulate a similar idea.
5

Gender relations and property

The empirical material used in this research shows that in

the first half of the twentieth century patriarchal ideology played

a dominant part in the social life and mentality of the

communities examined. Patrilocality and patrilinearity, the

basic constituents of this ideology, promote the establishment

of land, house and name as distinctive private places where a

whole range of male domination strategies take shape and

operate. The priority given to land in this list of private places

allowing the development of the man as an agent of will and

power is a natural result of the priority of agriculture in an

environment of local communities suffering financial shortages.

As a starting point for the analysis of the position of gender

relations in the sphere of private property we can take the

problem of the means of acquiring land ownership. The

statistical side of the problem is provided by the data from the

property tax registers of the two villages for the year 1929. For

General Nikolaevo, the observations were made on the basis

of data extracts for 100 men and 100 women. These do not

claim to be representative, but aim instead to give a general

outline of the basic features of the problems under investigation.

Ninety of the 100 men in the data extract from General

Nikolaevo possess land with a specified means of acquisition.
6

For 64 men (71.1 % of the 90) inheritance functions as a mode

of gaining such property, either on its own or in combination
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with other methods like purchasing, trading, donation and a

dowry. In 33 of the property accounts, inheritance is recorded

as the only means of land acquisition. Purchasing is the other

basic means of gaining land, as used by 53 men (58.9% of 90).

For 17 of the men this is the only means, while the rest combine

this method with inheritance, trading, donation or a dowry.

As for the women, 92 of the 100 women in the data extract

from General Nikolaevo possess land property with a specified

mode of acquisition.
7

 For 80 of them (87% of the 92) inheritance

is either the only way of gaining land or is combined with

purchasing, bartering or donation. In 68 of 80 cases, property

has been acquired only by means of inheritance. In the property

accounts of 15 women (16.3% of the 92) purchasing is recorded

as one of the ways of gaining land, and the only means in 9 of

the cases.

The quantitative parameters given clearly point to inheritance

as the chief mode of land property acquisition used by both

sexes. Moreover, the bartering registered are also likely to have

involved inherited as well as purchased land. The parameters

also clearly show the greater reliance of women’s property

acquisition on inheritance, which suggests a greater dependence

on the family circle for women in property matters, since

inheritance is a transfer of property between relatives. Men are

comparatively more active participants in the property market.

Without questioning the precision of the juxtaposition, which

is hardly possible because of the different sizes of the data

extracts, it can be concluded that the case of the Sekirovo women

is very similar to that of those from General Nikolaevo, only

with an even stronger emphasis on inheritance in Sekirovo.

Nineteen out of 25 women registered in the extant segment of

Sekirovo’s register are in possession of property.
8 

For eighteen

of them (94.3% of 19 women) inheritance is among the means

of land acquisition, either in separation (in 12 cases) or in various
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combinations with purchasing and trading. In 5 of the property

accounts (26.3% of the accounts for 19 women) purchasing is

recorded in combination with inheritance and bartering.

Examining the ethnographic field material collected helps

us break down the stereotype and stagnation of the statistical

account and face the complex puzzle of family relationships

and land inheritance. The changeability of these relationships

provokes the social agents to resort to various practices that

reflect the struggle of the agents to preserve and redistribute

power resources using inheritance according to the

circumstances, either as an instrument or a pledge.

During the period in question, the common standard

applied in the two villages embodies the egalitarian principle

that guides the traditional system of inheritance and stipulates

the allotment of equal shares in the father’s property to all his

sons. The property inherited by the sons is called “bashtina”

(i.e. coming from/belonging to the father; patrimony). As a rule,

the sons get their shares of the inheritance with the division of

the multiple-family household (if the classification argued by

P. Laslett is used).
9

 Thus, the moment of transfer of property

rights from the older to the younger generation depends neither

on the death of the father nor the marriage of the male heirs,

and only on the specific characteristics of the family life cycle

and the duration of its stage of complexity, in particular.

Traditionally, the sons’ nuclear families leave home and acquire

land after each has married, has been provided with enough

draught animals and farm equipment, and has had his own

house built through the joint efforts of the entire family. Within

their development cycle, the family units pass through the stages

of extension (i.e. they turn into an extended-family household)

and complexity (when they become a multiple-family

household). The varying duration and arrangement of the

complexity stage reflects the changes of a whole system of
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demographic, economic and socio-cultural factors. The

ethnographic data displays a tendency for rich and middle-class

families with more property to prolong the complexity stage.

This is closely connected with the fact that each available

worker is of particular importance in developing farming.

Farmhands are seldom hired, except by the richer families at

the time of harvesting, threshing or for emergencies. For

example, during the First World War, F. and P.A., a mother

and daughter from Sekirovo, hired a farmhand from Romania

to help them while the head of the family was on the front.

Between the 1920s and 1940s, the family of M.K. made a more

systematic use of hired farmhands. This was one of the richest

families in General Nikolaevo but they had only one son and

three daughters, one of whom became a nun. When land

resources are not sufficient to provide for a larger community,

the sons quite often leave the family, either one by one,

depending on when they marry, or immediately after the

marriage of the last one. At the time of distribution of property,

the father chooses a small part of the property for himself and

his wife and continues living in his old house, usually with the

family of his youngest son. After the death of the two parents,

the son inherits the house and the father’s share of the property.

 The delineation of the specific characteristics of the family

types that build up the property relations between generations

and genders can be expanded using an overview of the data

on the size and structure of the households, as found in the

census registers and household registers mentioned above. By

matching the data in the census registers on the population

figures in the two villages for the years 1893, 1900, 1905, and

1920 we see that the average size of the family unit varies

between 5.4 and 5.8 people in General Nikolaevo and between

6.2 and 6.6 people in Sekirovo. On the whole, the curve for

population changes is unstable, though not too markedly.
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Analysis of the household registers deals with representative

data extracts produced by means of lottery selection.
10 

These

include 76 and 81 households in General Nikolaevo for the

years 1935 and 1946 respectively, and 87 households from

Sekirovo for 1946. The average size of a household in the

General Nikolaevo data extract was 5.5 people in 1935, with

a variation of 1.4 people,
11

 and 5.1 people in 1946, with a

variation of 1.8. The average size of a household in Sekirovo

data extract for 1946 was 5.5 people with a variation of about

2 people. It is beyond doubt that the household register data

and the methods used to process them give a more accurate

idea of average household size, because, broadly speaking,

they show the correspondence between the number of

households and their size. Without aiming for maximum

precision in the comparison of the qualitative and quantitative

parameters taken from the census and household registers, we

can observe a lack of dramatic change in the parameter for

family type already discussed in both villages between the end

of the 19
th

 and the middle of the 20
th

 century. During the stated

period, the average size of a household in Sekirovo remained

a little above that characteristic of General Nikolaevo.

 The snapshot data on the structure of households, presented

in the household registers (see Table 1), suggests that

simple-family households were the most prevalent forms in the

two villages during the two years in question, followed by the

multiple-family and extended-family households. In General

Nikolaevo, in 1935, and in Sekirovo, the fourth most popular

type is the no-family household. Solitaries were recorded only

in General Nikolaevo in 1946. The noticeable growth in the

percentage of simple-family households in General Nikolaevo

between 1935 and 1946 at the expense of a reduction in the

percentage of extended-family and multiple-family households

can be interpreted as indirect proof of the transformations that
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have occurred in the family life cycle. They include a shortening

of the stages of extension and complexity and a tendency for

young couples and their children to set up their own households

earlier. The markedly greater resemblance between the picture

of widely-spread households of the above type in Sekirovo in

1946 and that of General Nikolaevo in 1935 suggests that the

transformation process in the family life cycle in the first village

was a little behind the times and slower to develop. Respondents

from both General Nikolaevo and Sekirovo admit that in

Sekirovo, unlike General Nikolaevo, until the middle of the 20
th

century and even later, families were larger, fathers less prompt

in dividing the property between their married sons, and the

practice of the sons’ leaving the home one by one depending on

when they marry less frequent. This peculiarity in the structuring

of family types in Sekirovo is another argument used by General

Nikolaevo’s residents to describe the backwardness of their

neighbors. Given the aforementioned correspondence between

the capacity of land resources belonging to a family unit and the

size and structure of this family unit, we can assume that the

high rate of arable land reclamation in General Nikolaevo, which

lead to land shortages, played a crucial role in the faster

disintegration of the extended-family and multiple family

households in this village. Sekirovo did not encounter a similar

problem because its residents were able move to the neighboring

Catholic village of Parchevich, founded after the Liberation

mainly by Sekirovo newcomers, where there were unoccupied

estates. It is probably due to land shortage that brickyards

(“keranite”) in General Nikolaevo are greater in number and are

situated in neighborhoods inhabited by people with little or no

property. The information in the property tax registers of General

Nikolaevo from 1911 and 1929 also attests to the expanding

process of land property parcellation. The earlier register contains

a record of 586 property accounts and the later one 1543, i.e.
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during the 18-year period the number of landowners increased

almost three-fold. The data extract of 100 men in General

Nikolaevo shows that in 1911 one person owned an average of

620 acres of land, while using the same-sized extract for 1929

this had fallen to 342 acres. The analogically-sized data extracts

for women show that in 1911 a female owner had an average of

252 acres of land, but this fell to 168 acres by 1929.

While for the sons the moment they received their due share

of the legacy was a direct function of the features of the family

life cycle, daughters obtained their share of legacy at the time

of their marriage. According to the traditional norm in both

villages during the time period studied, the family would

assemble a trousseau for the girl’s marriage and give a dowry.

This was a direct dowry in which property was passed from

the parents to the daughter at her marriage representing her

share of her father’s legacy.
12

The trousseau consisted of clothes and linen, the making

of which, by hand, the maids were actively involved in. Since

the early 1920s, maids began contributing to the assembly of

the trousseau with the money they earned as part-time hired

workers on the rich Orthodox landowners’ farms or in the brick

workshops of the neighboring Orthodox and Catholic villages.

The nature of the dowry is not regulated by a specific

traditional convention but is a matter of decision conditioned

by circumstance. A common component of the dowry is a certain

amount personal property that, according to the generalized

ethnographic data on General Nikolaevo, consisted of household

utensils, a hen and a chicken, a young goat, a lamb, a sheep, a

goat, or a cow, in a combination decided on by the parents, in

particular the father. In Sekirovo, this personal property was

restricted to clothing and furnishings, the wealthier families

adding an animal – a young goat, a lamb, a sheep, a goat, a

heifer. Most respondents in General Nikolaevo related the
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inclusion of land in the dowry not only to the father’s personal

decision but also to the family’s property status. They said: “Those

who want, those who have enough, will give”, “enough” here

meaning enough to provide for the male heirs. When the means

existed, however, a denial to give (at least 10 or 20 acres) was

strongly disapproved of by fellow villagers. Thus, leaving a legacy

of property becomes an indicator of the affluence and social

prestige of the family unit and helps increase its symbolic capital.

The narratives from Sekirovo create the impression of a more

stable interiorization of the view that property should be

distributed only among the sons. In both villages, the girls who

were not excluded from the inheritance circle always received

considerably smaller shares than the boys. They were usually

given a field (from 10-20 to 30-40 acres, though possibly more

if belonging to a more affluent family), to which wealthier families

added a meadow, a vineyard, or a forest. In Sekirovo, the families

usually restricted themselves to a field.

The ignoring of daughters as land heirs was justified by the

idea that they are “strangers at home”, as with their marriage,

which anyway happened at an early age: they become members

of another collective body where they realized their labor and

reproductive potential.

The dowry is called “miraz” or “arizmo”. According to some

respondents, personal property is more frequently called

“arizmo”, although the term “miraz” is sometimes used also.

The dowry is announced publically during the wedding party.

In compliance with current conventions, the announcement

was made by the bride’s father. Quite often, however, when

the dowry included land, it was the mother who gave the

“arizmo” (i.e. the personal property), and the father who gave

the “miraz” (i.e. the real property).

The mother may also assume the role of a legator of property

(in the presence of a living father), but this only occurred rather
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sporadically. The opinions in the two villages are contradictory:

in one it is common for the mother’s property to be given only

to the daughters, while in the other it is to be shared between

children of both sexes. Individual respondents stated that the

mother’s land was distributed only among the sons. The share

of the mother’s property inherited by the girls (announcement

of which was also made at the wedding) was again called

“miraz” as well as “materina” (i.e. coming from/belonging to

the mother), a term found also in the property tax registers.

Among the exceptions we find examples of the father-in-law

giving real property to the bride, a form of indirect dowry where

the property is given by the groom’s kin directly to the bride.
13

This was the case with the mother of A. P. (born in 1907) from

General Nikolaevo, who got married at the end of the 19
th

century and received 20 acres of fields from her father-in-law

at her wedding. A.’s mother gave A. the same field at her

wedding (in 1924), and her father added another field of 50

acres to the dowry. Such instances of both parents granting

property to the daughter, however, were not common in the

villages we investigated. A.’s parents were wealthy, and had

only one son (and six daughters), which allowed them to make

this demonstration of social prestige in front of the similarly

wealthy family of A.’s husband to which they were to be allied

by marriage.

If the daughter receives no property when entering into

matrimony, her father, if willing, may assign a small share of

the estate to her when dividing it, or her brothers may give her

a share in it after the father’s death if she has kept up a good

relationship with them.

The narratives from both villages facilitate a germination

of this tendency for the “ladder-like” distribution of legacy –

from fathers to sons, and subsequently to daughters – to be

dated roughly to the period between the early 1920s and the
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1930s. A more active development of this tendency is observed

in General Nikolaevo. The initiative to distribute paternal

property most often comes from the brothers. For instance, the

brothers of A. T. (born in 1911) from Genaral Nikolaevo gave

the daughter 120 acres of their father’s property; while the

brother of A. T. (born in 1932) gathered the three sisters and

offered each 50 acres of their father’s fields, making it clear

that if they wanted more they would no longer be “close to

each other”. The respondents from Sekirovo, including quite a

lot of women, often alluded to the idea that it was right for the

sisters to refuse the legacy they were entitled to in favor of their

brothers, thereby expressing their respect for them. This view

calls to mind the alchemy of symbolic violence discussed by

Bourdieu,
14

 which in this case helps in the dissimulation of

power tensions in the gender relationships by means of an

emotionally tinged attachment, thus enabling their functioning

unhampered. The reaction of some sisters against the

aforementioned traditional view also appears in the form of

symbolic metamorphosis. For example, the sisters of M.I.’s

father (born in 1930) from Sekirovo asked their brother in the

late 1940s to give them half an acre each of “bashtinia” as a

keepsake from their father.

According to the general concept, a daughter in both

villages who has received land as dowry cannot take part in

the distribution of her father’s or mother’s property. One of the

rare exceptions to this rule, confirmed by the ethnographic

data, is the case of A. P. from General Nikolaevo. When A.’s

father died in 1931, her brother summoned his six sisters so

that all of them could decide on the division of property. He

allotted 1.2 acres of land to each of them, a very small share to

his mother, who was living with him in her late husband’s

house, and equal shares of the larger part of the father’s property

to himself and his aunt on his father’s side, who was a village
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nun and lived in the same house. A.’s life story makes it clear

that the brother was unwilling to strain his relations with his

sisters and especially with A., whose husband and in-laws were

leading figures in the village and even had a certain amount of

contact with Plovdiv’s aristocracy. The respondent also pointed

out that up until the wars – the Balkan War, the War between

the Allies, and the First World War (around 1919) – “the woman

was still under the Ottoman yoke”. With the return of the men

from the front, women’s conditions changed. According to A.,

“people became more intelligent and started treating women

in a different way”. Actually, A.’s narrative is the only one of

this kind in which we encounter an explicit critical appraisal

of the wars as a turning point indicative of the changes in various

spheres in the life of the local community.

By raising the question of the problem of the innovations

transforming the traditional practices of inheritance by female

children, we come to the problem of the official legal regulation

of gender property relations. The inheritance law, which came

into force in 1890, granted equal rights of inheritance to children

of both sexes. The 1906 amendment to the law, however,

stipulated that sons would inherit shares of land property and

agricultural movable property of twice size of that inherited by

daughters. (The Official Gazette, No 29, Feb. 7, 1906). The

ethnographic material collected proves convincingly that these

laws were implemented in the area examined. Consequently,

there is little reason to discuss their influence on the

liberalization of said traditional practices that allowed daughters

to participate more actively in inheritance. Due to various

economic and socio-cultural factors, mainly the low level of

literacy and education in the communities studied, the majority

of the population remained fairly ignorant of the existence of

the inheritance law. Moreover, the chance of women (even

where assisted by their husbands’ families) going to court and
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demanding their rights of inheritance was rather slim since they

did not have the money to cover the expenses. Seeing the

brother-sister relationship more as an emotional attachment

and duty than as a gender inequality further prevented them

from going to court. As a matter of fact, in the property tax

registers examined here, only one of the property accounts in

the General Nikolaevo register from 1929 (p.1690) shows

property that was acquired through the courts. This transfer,

however, was not between relatives.

The influence of the inheritance law on local practices was

mostly indirect, which makes it difficult to detect. Some of the

narratives from General Nikolaevo suggest the imitation of

external models of behavior as a possible way in which it affected

the village. Of course, these were adjusted to the situation to

which they were applied. The marked tendency in General

Nikolaevo for women to play a more active role in the distribution

of the father’s property can also be seen as a result of the internal

logic of socio-economic development. With the ever increasing

population and high rate of land reclamation in a given settlement

combined with money shortages which depressed the land

market, the more active distribution of property between the

members of this settlement grew to great importance. The transfer

of property in marital transactions appears to have been one of

the forms of this increased activity. With men receiving

increasingly smaller shares of their father’s property, women’s

property started playing a more important role in the expansion

of the family estate. The more active change of ownership raised

the potential of using new and more effective methods for

managing and dealing with property. The wife’s heritage had a

specific catalyst effect on the centrifugal forces acting within the

multiple-family household, which were usually personified by

the younger generations of sons. The ethnographic data provides

evidence of cases in which the property inherited by women –
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cornfields and yards, providing newly weds with a relatively

high level of independence – enabled the sons to be more

insistent when asking their fathers for an earlier separation of

the nuclear families.

Of course, the hypothesis of grounding said transformations

in the traditional inheritance practices upon the effect of factors

internal to local development rather than on external influences

could change after further study of this problem. For the time

being, however, it is beyond doubt that the data presented so

far challenge the thesis of the unilateral linkage of the

appearance of the dowry in Bulgarian rural environment to the

modernization influences from Western Europe as refracted

through the prism of the laws adopted by the Bulgarian

Parliament after the Liberation.
15

 I will add only that a

manuscript
16

 dating to the period of 1818-1870, drawn up by

a parish clergymen from General Nikolaevo and containing

information on various forms of land transfer between local

people (inheritance, purchase and sale, donation, mortgage,

etc.) as well the granting of money loans, contains various cases

relating to the participation of women in property transactions

and the granting of interest-bearing loans (including those

granted to close relatives, father, brothers), as well as the

distribution of heritage. I will confine myself to one example

only: on 8 August 1848, P. L. stated that he would leave 32

acres of land to his daughter L., and 96 acres to his sons.

Whenever the latter were away, their real property was to be

managed by the daughter.

The empirical material used in this study contains no clues

as to any direct influence of the church over the property aspect

of gender relations in said environment during the period under

consideration. According to Father Y. P., a parish clergyman

in Sekirovo, prior to the Liberation there existed parochial books

of betrothal in which the clergyman entered the names of the
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betrothed and the property each of them had to bring to the

new family. Witnesses were also present – relatives, but very

not close ones in order to keep impartiality. Later on, if one of

the parties failed to keep its betrothal promises, the marriage

was declared invalid. During the war between Russia and

Turkey, these books were burnt and never renewed. Father Y.

P. grounds the refusal of the church to become involved in

proprietary relationships at a local level on the fact that there

were frequent invalidations of marriages due to the refusal of

one or both parties to keep to the property agreement of

betrothal. The indirect influence of the church can be found in

the strengthening of the priority position in the family held by

the husband, an idea that was expressed both in Sunday

sermons and in conversations held by the parish clergyman

with the young boys and girls registered for a wedding.

According to the ethnographic data, the property inherited

by the wife in both villages often came without its official legal

sanction or was entered in the property tax registers in the name

of the woman-owner immediately after its being acquired. In

these cases it appeared under the property account of the

husband and there was a sporadic note saying that the property

had been brought on the distaff side. Thus, for instance, the

property account of G. T. (pages 307-8) in the General

Nikolaevo register for 1929 specified 80 acres of cornfields

received as “dowry”, while the whole real property of M. M.

(page 938) was marked as “given as dowry”. Members of the

family and close relatives distinguished between the property

brought by the wife, calling it “bride’s/mother’s cornfields” or

“bride’s/mother’s property”. Besides this, most men had no title

deeds, though the property tax registers provided the official

guarantee of their proprietary rights.

 Thus, the said registers became one of the places of

discourse created by the strategies of male dominance. This
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was a place from which the postulate of male priority in the

ownership of family property is sanctioned, legitimized, and

officially reproduced.

The problem of power in proprietary gender relations, as

explicated in the property tax registers, can be approached

through a comparative examination of the age at which the

representatives of the two sexes appear in the above mentioned

documents. The following indicators have been used for the

age characteristics of the data extracts of 100 men and 100

women from General Nikolaevo for the years 1911 and 1929:

the average age of registered owners (X), the median (Me)

indicating the age and positioned in the centre of the data

extract, and the mode (Mo) showing the most frequently

encountered age within the data extract. For the men from

General Nikolaevo, in 1911 the average age was 47.7, the Me

was 48, and the Mo was 56, while in 1929 the average age

was 41.2, the Me 36.5, and the Mo 29. The dependencies

between these indicators show that the distribution of age within

the data extract for 1911 has left-side asymmetry (X<Me<Mo),

meaning that the largest number of ages are grouped between

the average age of 47.7 and the maximum age of 76. The

respective distribution of the 1929 data extract is characterized

by right-side asymmetry (X>Me>Mo), which shows that the

largest group of ages range between the minimum registered

age of 20 and the average age of 41.2. The interpretation of

the difference between the age characteristics of men-owners

for the two years in question fits into the context of the tendency

discussed above: over the course of time, the phase of

complexity in the family life cycle shortens and sons separate

from their fathers earlier and acquire property rights earlier.

The average age of women in the 1911 data extract for General

Nikolaevo was 45.4, the Me was 45, while the Mo was 50 and

60 years of age; the age distribution has left-side asymmetry
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(strongly expressed), which suggests an accumulation between

the average age and the maximum registered age of 75. As for

the women in the 1929 data extract, the average age was 46.7,

the Me was 47, while the Mo was 55. The largest group of ages

within this distribution, which is also characterized by left-side

asymmetry, are grouped between the average age and the

maximum registered age of 81. Comparison between the age

characteristics of men and women in the four data extracts

evidences a particularity which remains stable over time: most

women appear on the registers as owners at more advanced

ages when compared with men. Diagrams 1, 2, 3 and 4 provide

a more detailed visual notion of the distribution of ages and

the specificity of the age-gender-amount of land owned

relationship for said data extracts for the two years. It is clear

that both in 1911 and 1929, unlike men, women showed greater

age diversity below 30, with the ages within the said range

being more often represented in 1911. Similarly, in 1929,

women showed a certain abatement of the lower age threshold.

As far as the age-gender-amount of land owned relationship is

concerned, the axes of differentiation reflect the social

stratification rather than the age and gender statuses. However,

in both years, the maximum amount of property owned by

women is considerably below that owned by men.

Tables 2, 3 and 4 represent the types and amount of roofed

and roofless real property owned by men and women constituting

the said samples from General Nikolaevo and Sekirovo for 1929.

According to the land registers, roofless real property includes

cornfields, meadows, vineyards, forests, and hemp fields, while

roofed real property includes houses as well as agricultural,

craftsman’s and trade buildings, and vacant yards. Without going

into detail on the data presented in the tables, I will point out

that as far as General Nikolaevo is concerned, where the

comparison is adequate due to the similar scope of the data
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extracts, the prevailing position of men is evident with respect

to both the type and the amount of property owned.

The analysis performed so far clearly shows how, regardless

of the male dominance in the field of ownership, it is impossible

for the men/male-women/female dichotomy to be considered

within the paradigm order of the presence-absence opposition

in proprietary rights. Within their individual life cycle, along

with the acquisition of different statuses, the men and women

turn out to have different positions with respect to ownership

and non-ownership of property, especially land, which is of

the utmost importance in the local economies under

consideration. The hierarchy of social statuses for both genders

implies certain dynamics along the axis of more obligations/

less rights – less obligations/more rights, and power,

respectively. In the given communities, the woman is more

valuable as a wife than a daughter, because it is in the family

of her husband that she realizes her labor and reproductive

potential. In her parents’ home she has many obligations and

only a few rights – the right to property ownership not being

one of them. The acquisition of real property as a dowry

broadens her often merely hypothetical prospects of developing

various strategies related to the actions performed with the real

property – its sale, its transfer in heritage, etc. – which are both

a consequence of and a prerequisite for her relative

independence and the greater power she enjoys within the

family. These situations explicate the conversion of

female-male, inasmuch as the traditional concept establishes

property as being an attributive characteristic of man. These

strategies are more often realized in the nuclear families and

the extended-family households, or the multiple-family

households if the woman is the husband’s mother, i.e. the wife

of the householder. As, for instance, in the cases of M. K. (born

in 1888, appearing on the property tax register of 1929) and P.
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C. (born in 1885, appearing on the property tax registers of

1911 and 1929) from General Nikolaevo and T. G. (married in

1924) from Sekirovo. Whenever the woman is in the position

of a daughter-in-law in a multiple-family household and/or her

real property has been registered in the name of her husband,

the probability that she will act strategically is essentially

negligible. Despite the fact that according to the traditional

view the man may not perform actions with the property of his

wife without her consent, according to the respondents there

existed no real sanction that might deter them from doing so.

Thus, the wife can do nothing other than apply various tactics

in order to prevent her husband’s abuse of her own property.

The culmination of the metamorphosis of women’s tactics and

strategy is achieved in situations where the husband’s mother

in a multiple-family household becomes a widow. At this time,

the latter totally assumes the functions of her late husband and

becomes the owner of the family property (including on an

official level) and disposes of it. Of course, this does not

constitute a rule and is not realized in all such situations. After

the death of the head of the family, a number of factors can

contribute either to the disintegration of the family community

or to its eldest son becoming the head of the family.

An example par excellence of the inversion of the paradigm

dichotomies of male-female and strategy-tactics is the institution

of village nuns, which was common to both villages.
17

 Unlike

monastic nuns, village nuns do not have a coenobitic lifestyle

but instead reside at their parents’ home, take informal oral

vows of celibacy, and perform different duties connected with

the church and the religious practices of the local communities.

In well-to-do families nuns received a share of the heritage

equal to that of their brothers, sometimes even larger. This

provides them with the opportunity to become head of a family

in certain cases, although this is infrequent. The real property
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of the nuns was inherited by the relatives they lived with –

most often this was the family of one of their brothers. The

nun’s ownership of land results in a specific circular transfer of

ownership – from father to daughter and then to the brother –

and ultimately the property does not move out of the circle of

close relatives and contributes to the reproduction of

patrilocality and patrilinearity.

The institution of sons-in-law residing in their wife’s house

and the institution of the will to transfer inheritance rights to

the daughter to the detriment of the son/sons represent the other

proper places that postulate the development of women’s

strategies with regard to property and force men to act in a

tactical way.

Besides the above mentioned cases, men turn out to be in

the weaker position of requiring “tactical blows” in order to

benefit from those stronger than them in the extended-family

household and the multiple-family household, where, even after

getting married, they have to submit to the authority of the

father and/or mother.

The dynamics of the man/male-woman/female,

strategy-tactics relationship do not in any way exhaust the

variety of configurations in which their inversion can be found.

Within the framework of extended-family households, and

especially multiple-family households, complex networks of

relationships between relatives are built around the subject of

ownership. The power aspect of these relationships undergoes

various changes, reflecting the variety of life situations. The

construction of gender identities is accomplished on the

grounds of the conjunction of male and female characteristics,

and on their dynamic opposition and mutual transfusion.
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SUPPLEMENT

Table 1. Structure of households

Household                 Gen. Nikolaevo   Gen. Nikolaevo       Sekirovo

Category                          1935 õ.               1946 õ.              1946 õ.

Number % Number % Number %

1 (a total number) 0 0 4 4.9 0 0

1æ 0 1 0

1¬ 0 3 0

2 (a total number ) 1 1.3 1 1.2 3 3.4

2æ 1 0 0

2¬ 0 1 0

2ä 0 0 3

3 (a total number ) 37 48.7 47 58.1 42 48.3

3æ 3 5 2

3¬ 30 42 36

3ä 2 0 1

3õ 2 0 3

4 (a total number ) 10 13.2 8 9.9 10 11.5

4æ 7 6 6

4¬ 1 1 0

4ä 2 1 3

4õ 0 0 1

5 (a total number ) 28 36.8 21 25.9 32 36.8

5æ 1 1 2

5¬ 23 18 26

 5¬* 21 13 19

 5¬** 2 5 6

 5¬*** 0 0 1

5ä 0 0 2

5õ 1 0 0

5ì 3 2 2

6 (a total number ) 0 0 0 0 0 0

Total 76 100 81 100 87 100
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Legend: Structure of households: categories and classes

               Categories                        Classes

1. Solitaries 1æ. Widowed

1¬. Single or of unknown marital status

2. No family 2æ. Coresident siblings

2¬. Coresident relatives of other kinds

2ä. Persons not evidently related

3. Simple family households 3æ. Married couples alone

3¬. Married couples with child(ren)

3ä. Widowers with child(ren)

3õ. Widows with child(ren)

4. Extended family households 4æ. Extended upwards

4¬. Extended downwards

4ä. Extended laterally

4õ. Combinations of 4a-4c

5. Multiple family households 5æ. Secondary unit(s) up

5¬. Secondary unit(s) down

5¬*. With one secondary unit down

5¬**. With two secondary units down

5¬***. With three secondary units down

5ä. With lateral units

5õ. Frereches

5ì. Other multiple families

6. Indeterminate

Sources: Household registers for General Nikolaevo, 1935, 1946

Household register for Sekirovo, 1946

All the household registers are from the Municipal Archive in

Rakovski.
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Source: 1929 Property tax register for General Nikolaevo, Municipal

Archive in Rakovski.

Notes: * One of the owners has two houses; the table gives the total area

of both buildings.

** Three of the owners have two not-built up yards each;

the table gives the total area of both yards owned by each man.
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Source: 1929 Property tax register for General Nikolaevo, Municipal

Archive in Rakovski.

Notes: * There is no data on the areas of the houses owned by two

women.

** There is no data on the areas of the agricultural buildings

owned by two women.

*** One of the woman-owners has two not-built up yards; the

table gives the total area of both yards.
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Source: 1929 Property tax register for Sekirovo, Municipal Archive in

Rakovski

Notes: * Two of woman-owners have two houses each; the table gives

the total area of both buildings owned by each woman.

** One of woman-owners has two trade buildings; the table gives

the total area of both buildings.

Legend to the Tables 2, 3 and 4:

I - Type of property

II - Minimum and maximum amount of the respective type of property

owned

III - Number of men owning the respective type of property

IV - Number of men owning the stated amount of the respective type

of property

V - Percentage correspondence between the number of men owning

the stated amount of the respective property type and the total number of

men owning this type of property
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NOTES

1

Between 1885 and 1945, the number of inhabitants fluctuated between

2089 and 5663 in Sekirovo and 2022 and 5478 in General Nikolaevo

- Rezultati ot prebrojavane na naselenieto v Iztochna Rumelia na

1.I.1885. Plovdiv, 1885; Rezultati ot prebrojavaneto na naselenieto v

Severna I Juzhna Balgaria na 1.I.1888. Okrug Plovdiv. Vol. IX. Sofia,

1888; Rezultati ot prebrojavaneto na naselenieto v Knjazhestvo Balgaria

na 1.I.1893. Okrug Plovdiv. Vol. VIII. Sofia, 1893; Rezultati ot

prebrojavaneto na naselenieto v Knjazhestvo Balgaria na 31.XII.1900.

Okrug Plovdiv. Vol.VI. Sofia, 1903; Rezultati ot prebrojavane na

naselenieto v Tsarstvo Balgaria na 31.XII.1905. Okrug Plovdiv. Vol.

VI. Sofia, 1911; Rezultati ot prebrojavane na naselenieto v Tsarstvo

Balgaria na 31.XII.1920. Okrug Plovdiv. Vol. IX. Sofia, 1929;

Predvaritelni rezultati ot prebrojavaneto na naselenieto na 31.XII.1946.

Broj na naselenieto po naseleni mesta, Sofia,1947. Since 1966, without

changing their location, these villages and village Parchevich have been

making up the town of Rakovski, located 25 km northeast of Plovdiv.

2
See for instance SANDERS, I., WHITAKER, R., “Tradition and

Modernization: The Case of Bulgaria”, in LUTZ, J. and El-SHAKHS,

S., ed. Tradition and Modernity. The Role of Traditionalism in

Modernization Process. Washington, 1982, p. 147-163; BOTEV, N.

“Nuptiality in the Course of Demographic Transition: The Experience

of the Balkan Countries,” in Population Studies, 44, no. 1, 1990,

pp. 107-126.

3
De CERTEAU, M. Izobretiavane na vsekidnevieto. LIK, Sofia, 2002,

p. 41-43, 49-51, 104-106.

4
ABBOTT, A. Chaos of Disciplines. University Chicago Press, Chicago,

2001. Compare also the analysis of S. Gal and G. Kligman about the

functioning of the fractal semiotic processes: GAL, S., KLIGMAN, G.

The Politics of Gender after Socialism, Princeton University Press,

Princeton, 2000, p. 37-62; as well as J. Kaufman’s comments on

A. Abbott’s concept in KAUFMAN, J. “Endogenous Explanation in

the Sociology of Culture,” in Annual Review of Sociology, 30/1, 2004,

pp. 349-351.

5

De CERTEAU, M. Op. cit., p. 53, 66, 106, 165-167.

6

Seven of these one hundred men have no property and three of them

have property with unspecified means of acquisition.

7

Four women have no such property and for the other eight there is no

specification as to the means of acquisition.



519
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Femmes et famille : statut, rôle et propriété

8
There are no women with unspecified means of the acquisition for

this kind of property.

9
LASLETT, P. Introduction: The History of the Family, in: Household

and Family in Past Time. Cambridge University Press, Cambridge,

1977, p. 28-31. The appropriateness of Laslett’s classification is proved

by the empirical sources used, i.e. census registers, household registers

(including their definition of the term “household”) and ethnographic

field materials. The characteristics of the local concepts of family and

household allow for the synonymous use of the two terms for the

purposes of the present analysis. The specific, rare cases precluding

the similar use have been taken into consideration. On the

synonymous use of the terms mentioned see TODOROVA, M. Balkan

Family Structure and the European Pattern. Demographic

Development in Ottoman Bulgaria. The American University Press,

New York, 1993, p. 109; BRUNBAUER, U. “Structura na

domakinstvata v Srednite Rodopi (1850-1930),” in Balkanistic Forum,

3, 1997, p. 39-58; MITTERAUER, M., KAGAN, A., “Russian and

Central Family Structures: A Comperative View,” in Journal of Family

History, Spring, 1982, p. 103-131.

10
For the techniques used in producing a representative data extract by

means of lottery selection see TSONEV, V. Osnovi na

reprezentativnoto izuchavane, Nauka i Izkustvo, Sofia, 1958, p. 65-70,

124-125 and the following.

11

The variation is determined by the maximum stohastic fault and shows

the limits of the household average size for the general totality, which

includes 284 and 589 households for General Nikolaevo for 1935

and 1946 respectively, and 372 households for Sekirovo. The size of

the data extracts has been calculated on the basis of the maximum

stochastic fault. For General Nikolaevo’s extracts for 1935 and 1946

these faults are 25 percent (with a stochastic tolerance of 32 percent)

and 36 percent (with a stochastic tolerance of 36 percent) respectively.

For Sekirovo’s data extract for 1946 the maximum fault is 40 percent

(with a stochastic tolerance of 54 percent).

12

See GOODY, J. From Brideprice to Dowry. Appendix 2, in The

Development of the Family and Marriage in Europe. Cambridge

University Press, Cambridge, 1983, pp. 240-261; GOODY, J.

“Bridewealth and Dowry in Africa and Eurasia,” in GOODY, G.,

TAMBIAH, S. ed., Bridewealth and Dowry. Cambridge University

Press, Cambdridge, 1973, pp. 1-58; BARFIELD T., ed., The Dictionary

of Anthropology. Blackwell, Oxford, 1997, pp. 129-130.
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13
See note 12.

14
BOURDIEU, P. Prakticheskiat razum, Kritika i Humanizum, Sofia,

1997, p. 143-174; BOURDIEU, P. Kazani neshta. UI Sv. Kl. Ohridski,

Sofia, 1993, pp. 127-144.

15
E.g. compare with KASER, K. “Power and Inheritance. Male

Domination, Property and Family in Eastern Europe, 1500-1900,” in

Balkanistic Forum, 1-2-3, 2002, pp. 19-40.

16

This is kep in the archives of the community centre of culture in today’s

district of General Nikolaevo in the town of Rakovski.

17

For a more detailed description of the institution of the village nun

see BONCHEVA, Tsv. Brak I semeistvo pri bulgarite catolotsi ot

Plovdivsko prez purvata polovina na XX v. IMIR, Sofia, 2005, p.

48-108; BONCHEVA, Tsv. “Towards the Problem of Women’s

Religious Celibacy among the Bulgarian Catholics in Plovdiv Region

during the First Half of the 20
th

 Century,” a paper presented at the

conference Single Women in History 1000-2000, June 2006, Bristol,

UK.
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Program
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09.00 Opening of the symposium
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Session I: Families and Their Patrimonial Strategies/

Les familles et leurs stratégies patrimoniales

Chair: Violeta BARBU

10.00-10.20 Radu G. PÃUN, charg de recherche, Institut

d’Etudes Sud-Est Européennes, Bucarest

Stratégies de famille, stratégies de pouvoir :

les Gréco-Levantins en Moldavie au

XVIIe siècle

10.20-10.40 Gheorghe LAZÃR, chargé de recherche,

Institut d’Histoire Nicolae Iorga, Bucarest

La route vers la haute société : les

marchands et leurs stratégies matrimoniales

(Valachie, XVIIe-XVIIIe sicles)

10.40-11.00 Silviu ANDRIEª-TABAC, professeur,

Université de Chiºinãu

Stratégies patrimoniales et fondation

d’églises : ‘Sainte Trinité’ (1913) de

Cuhureºtii de Sus, district de Soroca, par les

sœurs Eugénie et Alexandrine Bogdan

11.00-11.30 Discussions

11.30-11.50 Coffee break
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Session II: Social Structures and Interactions:

From Norm to Practice/

Structures et interactions sociales :

de la norme  la pratique

Chair: Ovidiu CRISTEA, Deputy Director,

Institut of History “Nicolae Iorga”, Bucharest

11.50-12.10 Violeta BARBU, directrice de recherche,

Institut d’histoire Nicolae Iorga, Bucarest

Notes préliminaires pour une anthropologie

de la personne en Pays Roumains au

XVII
e

 siècle

12.10-12-30 Ligia LIVADÃ-CADESCHI, maître de

conférences, Faculté de Sciences Politiques,

Université de Bucarest

La famille et la formation du bon « citoyen » :

l’apparition des institutions de substitution

(Roumanie, XVIIIe-XIXe siècle)

12.30-12.50 Ionela BÃLUÞÃ, chargée de cours, Faculté

de Sciences Politiques, Université de Bucarest

La famille « cellule de base de la société » .

De la construction idéologique  la

production normative (seconde moiti du

XIXe siècle roumain)

12.50-13.10 Silvia SOVIÅ, Research Training

Development Officer, School of Advanced

Study, University of London

Definitions and Documents in Family

History: Towards an Agenda for

Comparative Research
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13.10-14.00 Discussions

14.00 – 15.30 Lunch Break

Session III: Marriage and Family as Institutions/

Le mariage et la famille en tant

qu’institutions

Chair: Karl KASER

15.30-15.50 Levente PAKOT, PhD candidate, Budapest,

Atelier Franco-Hongrois en Sciences

Sociales; Faculté des Lettres de l’Université

Eötvös Loránd (ELTE BTK)

Marriage Between Relatives in

Szentegyházas and Kápolnás Oláhfalu

(Vlãhiþa and Cãpâlniþa) in the Period

1775-1850. A Study of Attitudes to Kinship

in Cases of Marriage by Dispensation

15.50-16.10 Aleksandra VULETIC, PhD candidate in

history, Senior Assistant, Institute of History

of the Serbian Academy of Sciences and Arts

State Involvement in the Institution of

Marriage in the 19
th

 Century Serbia

16.10-16.30 Elpida VOGLI, Research Assistant, Hellenic

Literary and Historical Archive, Thessaloniki

Family Tactics and Family Fortunes in

Nineteenth-Century Greece
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16.30-16.50 Tuba DEMIRCI, PhD candidate in Ottoman

History, Institute of Economics and

Administrative Sciences, Department of

History, Bilkent University, Ankara

Family, State and the Blurring of the Public

and Private. The Ottoman State and The

Reform of the Ottoman Muslim Family in

the Second Half of the Nineteenth Century

16.50-17.20 Discussions

17.20-17.30 Coffee Break

Session IV: Family Structures Between Tradition and

Modernity/

Les structures familiales entre tradition et

modernité

Chair: Anca OROVEANU

17.30-17.50 Karl KASER, Professor, Director of the

Centre for the Study of Balkan Societies and

Cultures, University of Graz

Traditional Balkan Family Structures and

Modernization Processes

17.50-18.10 Marietta LIOLIOU, PhD candidate in

history, University of Ioaninna

The Family of Ioanina, end of

19
th 

– Beginning of 20
th

 Centuries
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18.10-18.30 Petko HRISTOV, Ethnographic Institute with

Museum, Bulgarian Academy of Sciences,

Sofia

Family and Migrations in the Balkans

(19
th

 and 20
th

 Centuries)

18.30-19.00  Discussions

19.00 Dinner

Saturday, June 10, 2006

Session V: Sociability and Solidarity Between

Constraint and Social Freedom/

Sociabilité et solidarité entre contrainte et

liberté sociale

Chair: Andrei PIPPIDI, professor,

University of Bucharest

9.30-9.50 Mária PAKUCS-WILLCOCKS, Researcher,

‘Nicolae Iorga’ Institute of History,

Bucharest

’Borrowed Neighbours’ in Sixteenth Century

Sibiu: Attitudes and Discourses

9.50-10.10 Constanþa VINTILÃ-GHIÞULESCU, chargée

de recherche, Institut d’histoire « Nicolae

Iorga », Bucarest

‘Au sein de la famille’ : solidarités et conflits

sociaux dans la société roumaine du

XVIIIe siècle
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10.10-10.30 Mihai-Rãzvan UNGUREANU, Professor,

University of Bucharest

Family, Neighborhood and Sociability in

Nineteenth Century Romanian Society

10.30-11.00  Discussions

11.00-11.20 Coffee Break

Session VI: “Making a Couple”: Social Practice and

Individual Choice/

Vivre en couple : pratique sociale et choix

individuel

Chair: Mihai-Rãzvan UNGUREANU

11.20-11.40 Pompilia Viorica BURCICÃ, PhD candidate,

Department of History, University of Illinois

at Urbana-Champaign

Modern Couple or Veiled Patriarchy?

The Companionate Marriage Among

Interwar Romanian Intellectuals Between

Aspiration and Reality

11.40-12.00 Aleksandra PAVIÇEVIÇ, Ethnographic

Institute SASA, Belgrade

Socialization of Family - Support or Control?

12.00-12.20 Anca DOHOTARIU, formation doctorale en

sociologie  l’Université de Marseille

Les enjeux patrimoniaux de la vie  deux en

Roumanie après 1989
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12.20-12.40 Elitsa DIMITROVA, Ph.D. candidate in

sociology, Center for Population Studies,

Bulgarian Academy of Sciences

Changing Norms and Values Regarding

Marriage and Family in Post-socialist

Bulgaria: Towards a New Marital Transition

12.40-13.20 Discussions

13.20-15.00  Lunch Break

Session VII: Women and Family: Status, Roles and

Property /

Femmes et famille : statut, rôle et propriété

Chair: Eleni VARIKAS

15.00-15.20 Ana GHERGHEL, Université de

Quebec-Laval

Monoparentalité et rèaux de soutien. Le cas

de la Roumanie dans la pèiode de transition

15.20-15.40 Ines CRVENKOVSKA–RISTESKA, MA in

ethnology, Institute of Ethnology and

Anthropology, Skopje

Women Status in the Region of Golo Brdo

in Albania Before and During the Socialist

Period
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15.40-16.00 Mirjana P. MIRCHEVSKA, Assistant

professor, Faculty of Natural Sciences and

Mathematics, Ss. Cyril and Methodius

University of Skopje

The Status and Role of Rural Women in the

Republic of Macedonia and Family

Relationships (19
th

 and 20
th

 Centuries)

16.00-16.20 Tsvetana BONCHEVA

Gender and Property Among the Bulgarian

Catholics in Plovdiv Region During the

First Half of the 20
th

 Century. A Case Study

of the Villages of General Nicolaevo,

Sekirovo and Parchevich

16.20-17.00  Discussions

17.00-17.10  Coffee Break

17.10  Final comments: Karl KASER

19.00 Dinner





531

NEW EUROPE FOUNDATION

NEW EUROPE COLLEGE

Institute for Advanced Study

The New Europe College (NEC) is an independent Romanian

institute for advanced study in the humanities and social

sciences founded in 1994 by Professor Andrei Pleºu

(philosopher, art historian, writer, 1990–1991 Romanian

Minister of Culture, 1997–1999 Romanian Minister of Foreign

Affairs) within the framework of the 1994 established New

Europe Foundation (a private foundation subject to Romanian

law).

Its impetus was the New Europe Prize for Higher Education

and Research, which was awarded in 1993 to Professor Pleºu

by a group of six institutes for advanced study (the Center for

Advanced Study in the Behavioral Sciences, Stanford, the

Institute for Advanced Study, Princeton, the National

Humanities Center, Research Triangle Park, the Netherlands

Institute for Advanced Study in Humanities and Social Sciences,

Wassenaar, the Swedish Collegium for Advanced Study in the
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Social Sciences, Uppsala, and the Wissenschaftskolleg zu

Berlin).

Since 1994, the NEC community of fellows and alumni has

enlarged to over 500 members. In 1998, the New Europe

College was awarded the prestigious Hannah Arendt Prize for

its achievements in setting new standards in higher education

and research. One year later, the Romanian Ministry of

Education officially recognized the New Europe College as an

institutional structure of continuous education in the humanities

and social sciences, at the level of advanced studies.

Aims and Purposes

- To create an institutional framework with strong

international links that offers young scholars and academics

in the fields of the humanities and social sciences from

Romania and South-Eastern Europe working conditions

similar to those in the West, and provides a stimulating

environment for transdisciplinary dialogues and critical

debates;

- To foster, through its programs and activities, the

development and reform of the Romanian higher education;

- To promote contacts between Romanian and regional

scholars and their peers worldwide;

- To cultivate the receptivity of academics and researchers

in Romania for fields and methods as yet not firmly

established here, while preserving what might still be

precious in the particular type of scholarly approach that

emerged, against all odds, in the local pre-1989

unpropitious intellectual, cultural, and political context;
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- To contribute to the development of a core of promising

young academics and scholars, who are expected to play

a significant role in the renewal of the Romanian academe

and intellectual life.

As an institute for advanced study, NEC is not, strictly speaking,

an institution of higher education, although it has been

consistently contributing to the advancement of higher

education through the impact of its programs and of the

activities organized under its aegis. In order to further enhance

its support for the development of higher education in Romania,

NEC has initiated as of 2003 the NEC–LINK Program, thus

establishing its direct presence in the major universities of the

country.

PROGRAMS

NEC Fellowships (since 1994): 149 fellowships

Each year, ten NEC Fellowships for outstanding young

Romanian scholars in the humanities and social sciences

are publicly announced. The Fellows are chosen by the

NEC international Academic Advisory Board for the

duration of one academic year (October through July). They

gather for weekly seminars to discuss the progress of their

research projects and participate at all the scientific events

organized by NEC. The Fellows receive a monthly stipend

for the duration of nine months and are also given the

opportunity of a one–month research trip abroad, at a

university or research institute of their choice. At the end
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of the NEC academic year, the Fellows submit papers

representing the results of their research, which are

published in the series of New Europe College Yearbooks.

RELINK Program (1996–2002): 35 fellowships

The RELINK Program targeted highly qualified, young

Romanian scholars returning from studies abroad to work

in one of Romania’s universities or research institutes. Ten

RELINK Fellows were selected each year through an open

competition; in order to facilitate their reintegration in the

local scholarly milieu and to improve their working

conditions, a support lasting for three years was offered,

consisting of: funds in order to acquire scholarly literature,

an annual allowance enabling the recipients to make a one–

month research trip to a foreign institute of their choice (in

order to sustain existing scholarly contacts and forge new

ones), and the use of a laptop computer and printer. Beside

their individual research projects, the RELINK fellows of

the last series were also involved in organizing outreach

actives within their universities (for which they received a

monthly stipend). NEC published several volumes

comprising individual or group works of the RELINK

Fellows.

The GE–NEC Program (since 2000): 29 fellowships

Starting with the 2000–2001 academic year, the New

Europe College administers a program that is financially

supported by the Getty Foundation. Its aim is to strengthen

research and education in the fields of visual culture, by

inviting leading specialists from all over the world to give
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lectures and hold seminars for the benefit of Romanian

under–graduate and graduate students, as well as young

academics and researchers. The program also includes 10–

months fellowships for Romanian scholars, who undergo

the same selection procedures as the NEC Fellows (see

above). The GE–NEC Fellows are fully integrated in the life

of the College, receive a monthly stipend, and are given

the opportunity of spending one month abroad for a

research trip. At the end of the GE–NEC year, the Fellows

submit papers representing the results of their research, that

are published in the series of the GE–NEC Yearbooks.

NEC Regional Fellowships (2001–2006): 41 fellowships

As of October 2001, the New Europe College has

introduced a regional dimension to its programs (that were

hitherto dedicated solely to Romanian scholars) by offering

fellowships for academics and researchers from

South-Eastern Europe (Albania, Bosnia and Herzegovina,

Bulgaria, Croatia, Greece, The Former Yugoslav Republic

of Macedonia, the Republic of Moldova, Montenegro,

Serbia, Slovenia, and Turkey). This program aims at

integrating into the international academic network scholars

from a region, whose scientific resources are as yet

insufficiently known, and to stimulate and strengthen the

intellectual dialogue at regional level. With the prospect of

the European integration, and in complementing the efforts

of the European Union to implement the Stability Pact, the

New Europe College invites academics and scholars from

the Balkans to cooperate towards overcoming the tensions

that have won this region an unfortunate fame over the last

decade. The Regional Fellows receive a monthly stipend
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and are given the opportunity of a one–month research

trip abroad. At the end of the grant period, the Fellows

submit papers representing the results of their research, to

be published in the series of NEC Regional Program

Yearbooks.

The NEC–LINK Program (since 2003): 88 fellowships

Drawing on the experience of its NEC and RELINK Programs

in connecting with the Romanian academic milieu, NEC

initiated in 2003 a new program, that aims to directly

contribute to the advancement of higher education in four

major Romanian academic centers (Bucharest,

Cluj-Napoca, Iaºi, and Timiºoara). Teams consisting of a

visiting academic and one from the host university offer

joint courses for the duration of one semester in the fields

of the humanities and social sciences. A precondition for

these courses is that they be new ones and that they meet

the distinct needs of the host university. The grantees

participating in the Program receive monthly stipends, a

substantial support for ordering literature relevant to their

courses, as well as funding for inviting guest lecturers from

abroad and for organizing local scientific events.

The Britannia–NEC Fellowship (2004-2007): 3 fellowships

This fellowship (1 opening per academic year) was initiated

by a private anonymous donor from the U.K. The fellowship

was identical to a NEC Fellowship in all respects. NEC

contributed the one–month research trip abroad, all other

costs being covered by the aforementioned donor.
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The Excellency Network Germany – South-Eastern Europe

Program (since 2005)

The aim of this program, financed by the Hertie Foundation,

is to establish and foster contacts between scholars and

academics, as well as higher education entities from

Germany and South-Eastern Europe in view of developing

the regional scholarly milieu mainly in the fields of

European integration, transnational governance, and

citizenship. To this end the program will be run, in its pilot

phase of three years, by the New Europe College. At the

present stage, the main activities of the program consist of

a) hosting at the New Europe College prominent, as well as

young promising scholars coming from Germany in order

to give lectures both at the College and at universities

throughout Romania, b) the organization of international

scientific events with German participation, c) the setting

up and development of an increasingly strong network of

scholars from Western and Central and South-Eastern

Europe. Given the experience gained after the pilot phase,

the Hertie Foundation may consider extending the program

by also involving other institutes of advanced study from

Central and South-Eastern Europe.

The Europa Fellowships - Traditions of a New Europe. A

Prehistory of the European Integration in South-Eastern Europe

(since October 2006): 8 fellowships

This program, financed by the VolkswagenStiftung for the

duration of three years, takes the now terminated Regional

Program to another level. Its aim is to investigate the “pre–

history” of the European integration of South-Eastern

Europe, and to dwell on its diverse local and regional
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heritage, thus offering the present Europe some valuable

vestiges of its own less known past. Such a description of a

Europe in statu nascendi may be highly relevant for

nowadays consolidated Europe, all the more as this

consolidation is, as recent developments have shown,

subject to reevaluations, reformulations, and crises.

The project starts off in its first (pilot) year with 8 Romanian

and foreign fellows, who will focus their the research on

several aspects of everyday life, by studying the history of

the costume, of the portrait, or of the “gastronomic

memory.”

The Petre Þuþea Fellowships (since October 2006):

5 fellowships

Starting with the 2006-2007 academic year, NEC

administers a fellowships program financed by the Ministry

of Foreign Affairs of Romania through its Department for

Relations with the Romanians Living Abroad. The

fellowships are granted to researchers of Romanian descent,

who are living abroad and are working in the domains of

the humanities and social sciences, as well as to Romanian

researchers, whose projects dwell on the cultural patrimony

of the Romanians from abroad. During the academic year

the fellows under this program will be actively involved in

the scientific life of the College. At the end of the year they

are expected to submit papers representing the results of

their research, which will be published in the bilingual series

of the Petre Þuþea Program Yearbooks.
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The New Europe College hosts within the framework of its

programs ongoing series of lectures (an average of 40 per

academic year) given by prominent foreign and Romanian

scholars foremost for the benefit of academics, researchers and

students, but also for a wider public. The College also organizes

international and national events (seminars, workshops,

colloquia, symposia, book launches, etc.). Another important

asset of the New Europe College is its library, including among

its roughly 25,000 titles outstanding reference works and major

works in the humanities and social sciences, as well as several

thousand volumes and manuscripts donated to the NEC by

private individuals from Romania and abroad. The holdings of

the library are opened to readers from the academic and

research milieus.

***

Beside the above–described programs of the College, the New

Europe Foundation and the College expanded their activities

during the last years by administering or being involved in the

following major projects:

The Ludwig Boltzmann Institute for Religious Studies

towards the EU Integration (2001–2005)

As of 2001, the Austrian Ludwig Boltzmann Gesellschaft

funded to the end of 2005—within the framework of the

New Europe Foundation—an institute that focused on the

extremely sensitive issue of religion related problems in

the Balkans (and beyond) from the viewpoint of the EU
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integration. Through its activities, the institute fostered the

dialogue between distinctive religious cultures (Christianity,

Islam, Judaism), as well as between confessions within the

same religion, and aimed at investigating the sources of

antagonisms and to work towards a common ground of

tolerance and cooperation. To this end, the institute hosted

international scholarly events, sustained research projects,

brought out publications, and set up a topic relevant library,

intended to facilitate informed and up-to-date approaches

in this field.

The Septuagint Translation Project (since 2002)

This project aims at achieving a scientifically solid

translation of the Septuagint into Romanian by a group of

very gifted, mostly young, Romanian scholars. The financial

support is granted by the Romanian foundation Anonimul

and amounts to 120,000 USD. The translation is scheduled

to be ended in 2007, four volumes having already been

published by the Polirom Publishing House of Iaºi.

The ethnoArc Project – Linked European Archives for

Ethnomusicological Research (since 2006)

An European Research Project in the 6th Framework

Programme: Information Society Technologies—

Access to and Preservation of Cultural and Scientific

Resources

The goal of the ethnoArc project (that was initially started

in 2005 under the title From Wax Cylinder to Digital Storage

with funding from the Ernst von Siemens Music Foundation
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and the Federal Ministry for Education and Research of

Germany) is to contribute to the preservation, accessibility,

connectedness and exploitation of some of the most

prestigious ethnomusicological archives in Europe

(Bucharest, Budapest, Berlin, and Geneva), by providing a

linked archive for field collections from different sources,

thus enabling access to cultural content for various

application and research purposes. The system will be

designed to conduct multi–archive searches and to compare

retrieved data. In a two–year effort, ethnoArc will attempt

to create an “archetype” of a linked archive that aims to

incite modern, comprehensive, and comparative research

in ethnomusicology, anthropology, or related disciplines,

and to deepen and spread awareness and familiarity with

the common European memory and identity.

The project includes an international network of seven

partners: four sound archives, two multidisciplinary

research institutions, and a technology developer:

Constantin Brãiloiu Institute for Ethnography and Folklore,

Bucharest, Archives Internationales de Musique Populaire,

Geneva, Ethnomusicological Department of the

Ethnological Museum Berlin (Phonogramm Archiv), Institute

for Musicology of the Hungarian Academy of Sciences,

Budapest, Wissenschaftskolleg zu Berlin (Coordinator), New

Europe College, Bucharest, FOKUS Fraunhofer Institute for

Open Communication Systems, Berlin.
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Present Financial Support

The State Secretariat for Education and Research of Switzerland

The Federal Ministry for Education and Research of Germany

The Federal Ministry for Education, Science, and Culture of

Austria

Le Ministère Français des Affaires Etrangères, Ambassade de

France en Roumanie

The Ministry of Foreign Affairs (Department for the Relations

with the Romanians Living Abroad), Romania

The Romanian State (indirect financial support through tax

exemption for fellowships)

Zuger Kulturstiftung Landis & Gyr, Zug, Switzerland

Stifterverband für die Deutsche Wissenschaft (DaimlerChrysler–

Fonds, Marga und Kurt Möllgaard–Stiftung, Sal. Oppenheim–

Stiftung, and a member firm), Essen, Germany

Stiftung Mercator GmbH, Essen, Germany

Volkswagen–Stiftung, Hanover, Germany

The Open Society Institute (through the Higher Education

Support Program), Budapest, Hungary

The Getty Foundation, Los Angeles, U.S.A.

Britannia–NEC Scholarship Founder, U.K.

The Hertie Foundation, Frankfurt am Main, Germany

The Ernst von Siemens Music Foundation, Munich, Germany

Sixth EU Framework Programme for Research and

Technological Development (FP6)

Fundaþia Anonimul, Bucharest, Romania

Forum Auto/Volvo, Bucharest, Romania

* * *
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Founder and President of the New Europe Foundation, Rector

of the New Europe College
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Administrative Board

Ambassador Jean–Claude JOSEPH, Permanent Representative

of Switzerland and Chair of the Rapporteur Group for

Democratic Stability, Council of Europe, Strasbourg, France

(Honorary Member)

Dr. Cezar BÎRZEA, Director, Institute of Education Sciences,

Bucharest; Professor, National School of Political Studies

and Public Administration, Bucharest, Romania

Heinz HERTACH, Director, Foundation “Scientific and Cultural

Center NEC Bucharest-Zug”, Switzerland

Dr. Charles KLEIBER, State Secretary, Federal Department of

Home Affairs, State Secretariat for Education and Research,

Berne, Switzerland

Dr. Joachim NETTELBECK, Secretary, Wissenschaftskolleg zu

Berlin, Germany

MinR’in Dr. Erika ROST, Bundesministerium für Bildung und

Forschung, Bonn, Germany

Dr. Heinz–Rudi SPIEGEL, Program Manager, Stifterverband für

die Deutsche Wissenschaft and German Foundation Center

(Deutsches Stiftungszentrum), Essen, Germany

Dr. Cristian POPA, Deputy Governor, National Bank of Romania

Dr. Mihai–Rãzvan UNGUREANU, Minister of Foreign Affairs

of Romania; Associate Professor, Department of History,

University of Iaºi, Romania

Hanna WIDRIG, Director, Zuger Kulturstiftung Landis & Gyr,

Zug, Switzerland
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Dr. Horst BREDEKAMP, Professor of Art History, Humboldt

University, Berlin, Germany

Dr. Hinnerk BRUHNS, Director of Research, Centre National

de la Recherche Scientifique, Paris; Deputy Director of the

Foundation “Maison des Sciences de l’Homme”, Paris,

France

Dr. Iso CAMARTIN, President, Suisseculture, Zurich,

Switzerland

Dr. Mircea DUMITRU, Professor and Dean, Faculty of

Philosophy, University of Bucharest, Romania

Dr. Dieter GRIMM, Rector, Wissenschaftskolleg zu Berlin;

Professor of Law, Humboldt University, Berlin, Germany

Dr. Yehuda ELKANA, President and Rector, Central European

University, Budapest

Dr. Vintilã MIHÃILESCU, Professor of Anthropology, National

School of Political Studies and Public Administration,

Bucharest; Director, Museum of the Romanian Peasant,

Bucharest, Romania

Dr. Ioan PÂNZARU, Professor, Department of French Language

and Literature; Rector of the University of Bucharest,

Romania

Dr. Zoe PETRE, Professor and Chairperson, Department of

Ancient History and Archaeology, University of Bucharest;

Director of the Institute for Regional Cooperation and

Conflict Prevention (INCOR), Bucharest, Romania

Dr. István RÉV, Director of the Open Society Archives,

Budapest, Hungary


